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En raison de Ja persistance

de la sécheresse et de la
diminution du débit des sour-
ces, la Direction soussignée
adresse un nouvel et pressant
appel à la population ot l'en-
gage à réduire la consommation
au strict nécessaire pour éviter
de compromettre la distribution
régulière.

Elle se voit dans l'obligation
de prendre des mesures ci-
après :

L MM. les installateurs con-
cessiounés sont chargés de faire
l'inspection des installations
d'eau dans les immeubles et de
signaler les appareils en dé-
faut qu'on se refuserait de ré-
parer. Dans oe cas le Service
des Eaux ferg. effectuer les ré-
parations d'office aux frais des
abonnés.

2. Les canalisations seront
fermées la nuit, sans nouvel
avis, si la situation l'exige im-
périeusement.

D'une manière générale, tout
abus sera réprimé conformé-
ment aux pénalités prévues par
le règdement du Service dea
Eaux.

Neuchâtel, 6 octobre 1921.
Direction

des Services industriels.

_g.'Ss_pl G0MMUNB

IIP NEUCHATEL
On procédera au brûlement

!dJun canal de cheminée dans
l'immeuble de JM. Schneider,
rue Louis Favre 8, le mardi 11
octobre, à 8 h. du matin.

Les habitants des maisons
voisines sont priés de tenir fer-
mées, pour cette heure-là, tou-
tes les ouvertures de leurs gale-
tas, chambres hantes et man-
sardes, façades, et en particu-
lier celles des bûchers.

foliée du tan.

|||| |fj| l COMMUN*;

Hpj Saint-Sifripee
Mata pour COAIIOB

lie fljajj forestier
La- Commune de Saint-Sulpi-

ce met en soumission les tra-
vaux de construction d'un che-
min de 930 mètres de longueur,
daas la forêt de la Corbière.

Les plans, profils et cahier
des charges peuvent être con-
sultés au Bureau de l'Inspec-
tion forestière du lllme arron-
dissement, à Couvet , les ven-
dredi 7 et mercredi 12 octobre.

Les soumissions portan t la
mention « Souinis'sion pour che-
min > doivent être adressées au
Bureau Commnnal jusqu 'au 1.
octobre 1921, à 18 heures.

Saint-Sulpice,
le 3 octobre 1921.

Conseil communal.
w«._i_.j -.ii _r.ji.T.t_ .j.*je.--,7«_tt_3TW_s_i mmiii.

MEUBLES
Pour cause de départ , à ven-

dre à Neuchâtel. Bellevaux
j ga * r à F

9 chambres, nombreuses dépen-
d/inoes. bains, chauffage cen-
tral, électricité.

Grand j ardin d'agrément, po-
tager et fruitier.

Conviendrait aussi pour pen-
sionnat. Conditions exception-
nellement avantageuses. Even-
tuellement on louer ait meublé.

S'adresser à l'Agence Ro-
mande, Place Purry ï, Ncu-
qhtUel . 

A vendre à Montet s/Cudrefln

lien tte ait trai
8 logements de 8 et 2 chambres,
caves, écuries pour petit bétail,
ftau , électricité. Petit jardin po-
tager.

Prix demandé Fr. 21,000
Bonne occasion

On céderait du terrain à
proximité.

Agence Romande, vente d'im-
meubles, Place Purry No 1,
Neuchâtel .

A VENDRE
r

— ¦
_

Bois de feu
A vendre 100 stères bols de

.eu, foyard rondins FT. 20 le
stère, foyard cartelage Fr. 27
le stère' et 2000 fagots à Fr. 65
et 70 le cent, le tout rendu fran-
co domicile.

S'adresser k Samuel Blanclc ,
Salnt-Blalse.

Magasin Ernest Morlhier
Rue -u Seyon et'Rue des Moulins 2 a

11 [11. Ifi
extra, garanti pur

nouvelle récolte

de MAUX de TÊTE, MIGRAI-
NES, NÉVRALGIES, GRIPPE,
INFLUENZA, FIÈVRES. RHU-
MATISMES, ou de n'importe
quelles douleurs, prenez des
|;

remède des plus efficaces et
supporté par l'estomac le plus
oïiicat.

La boîte Fr. 2.— dans toutes
les pharmacies.

Dépôt général :
PHARMACIES RÉUNIES

La Chaux-de-Fonds 

Plantezfraises
contenant beaucoup de « Vita-
mine (reconstituant de vitalité) .
La sorte « Mad. Moutôt », avec
ses fruits d'un arôme exquis et
d'uno grosseur de poche, donne
le plus grand rendement.

J'offre des jeunes plants qui
donneront déjà au printemps
prochain une belle récolte , à
Fr. 12.50 les 100 pièces ; Fr. 3.50
les 25 pièces, avec mode de cul-
ture. Culture de fraises, L1E-
BE'TELD nrè* Berne. 

Foin botielé
Sur demande livraison à do-

micile. Magasin Ph. Wassertai-
len. Téléphone 2.R3. 

€$®C-t£ÎOtt
I calorifère Junker et Ruh, No
64. parfait état aveo tuyaux et
coudes. 1 calorifère Prébandier,
No 8 aveo tuyaux. 1 chauffe-
bains tout cuivre, à gaz, parfait
état et avec tuyaux. — Ter-
reaux 13.

A remettre pour cause de dé-
part

petite mercerie bonneterie
au centre des affaires aveo pe-
tite reprise. 1890 poste restante,
Placn OriBrttale. Vevey.

Pour cause de changement
d'installation à vendre au
GRAND BAZAR PARISIEN
à très bas prix, deux grands

fourneaux Oberburg
Conviendraient pour ateliers

ou grands locau x. 
A vendre d'occasion , pour

45 francs ,

petit calorifère
_ea dépôt à l'Atelier Prébandier.

i ANNONCES P"-<k i«» gne «»p»7 fi k i i n v i i v u -  OU SO» «piCC. !-

Du Canton, 20 c. Prix minim. d'une annonce
5o c. Avis mort. .5 c. ; tardifs 5o c.

Suisse, i5 c. Etranger, 3o c. Le samedi :
Suisse 3o c, étranger S5 c. Avis mor-
tuaires 3o c.

Héclamet, 5o c. minimum s 5o. Suisse et
étranger, le samedi, 60 c.; minimum 3 fr.

Demander le tarif complet.

ABONNEMENTS
s an 6 mois 3 mets s tnoit

Franco domicile *5.— j .5o l.y S i.3o
Etranger . . . 46.— »3.— 11.5o 4.--

On s'abonne à toute époque.
Abonnements-Poste, ao centimes en sus-

Changement d'adresse, 5o centimes.

Bureau: Temp le-Neuf, J V° t > ¦ ¦

¦ m m

j 1 _-_-_w-a«a8irani_fTn^ i l

Nous avons l'honneur d'annoncer à notre nombreuse 1 I
! S clientèle du Val-de-Ruz que nous avons ouvert à i

] i une SUGGu'R.S__î_ __ très bien assortie en :

I BONNETERIE, ' LINGERIE,, HERGERŒ, TABLIERS, h
i BLOUSES, JAQUETTES, ROBES DE CM1ME, I
I ARTICLES POUR BÉBÉS, CHEMISES, COLS ei CIA- 1 j
i VATES, GILETS DE CHASSÉ, COMPLETS POUR j j
I ssssssp ss s s s  MÉCANICIENS, etc. — ~ j I

Nous nous efforcerons de maintenir notre réputation £
de vendre de la BONNE MARCHANDISE au plus [

I M -

Ê.B PRIX, car notre vente est basée sur le PRIN- j ,
GIPE d'un GRAND CHIFFRE D'AFFAIRES avec un BÉ- I
NÉ FICE MINIME. i j

il3*̂ . _«, <~,ii# rI <fi_ . Nous donnons à chaque acheteur , pour la somme de 9 1
^_i,_r®L*l__> B Fr. 7.— , un joli P A N I E R  pyrogravé.

_a_8_as_B_gmB__Ba__fflgg_^
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M PATROWS ;

Y
^
^ /̂ïOi W'\ ,\ „_A 3_on_ utf jotm", AXBTTM DE SAISOW eoo MOBè_ KS

\l'l VI TJTKO7 / 'feud?? 3?It ' 2,S0' A CIÎA QUS PATEON EST AJOUTÉ UNE INS"
\„ li| I NJyr ŷ / iy**// THUCTION BE TRAVAIL ET LES MOINS HABILES
y\y 11» j ^^&dfruVJ/ HéUSSISSENT 

LES 
VêTEMENTS 

LES PLUS CHICS.

iff^SÏ MAMIfEQUINS
iâ vî \l li ÏOHMES KCODEHNES AVEO TEÉÏ'IED SPÉCIAL PSa-, -
«HS V"k jl ï METTANT DH THAVAILLEH ASSIS ET DEBOUT.

n\W '" MAGASIN A. M. & C. Pl-YTIEU
M* RUE DU MEÏON 2 . . '] y

Et Jjfaaraasw^^

Bl'  , . ' Pour chauffage central . ."¦

B I pour cuisines eî buanderies E B

; ! Bupsaux - Bg_s@ eSu Mme® 4 - Têlép-^na 170

I ftflAGASlS. SPÉCIAL DE CONFECTIONS î

I NEUCHATEL - ilue tfu Seyon 7 - NEUCHATEL |

I Culotte s enfants J
% drap et velours JJ

I N .  
g* Vient de paraître : : '-!- " "

/Jpk . lE WÉmYmi -B ^ i ' I

C~4_*_£* DE NEUCHATEL :. L
l P r t x :  75 c" POUF. L'AN DE GRACE 1922

En vente dans les -fj
princ. librairies Editeur : Imprimerie Cenirale , Neuchâtel

Rabais aux revendeurs . j

A VENDRE
1 petit ovale ea très bon état.
250 bouteilles fédérales.
100 litres ordinaires.
S'adresser k Publicitas, Neu-

chfttol. Seyon 4. P 2279 N

Futaille
3 fûts de 57, 130 et 228 litres,
comme neufs, après vin ronge,
à vendre. S'adresser Côte 10.

Blé pour semence
A vendre blé rougre aéiectlon-

nê. S'adresser: Moulin Hu_l'bort-
JDroz. Lignières. 

Baume St Jacques
de C. Trautmann , pharm., Bâle

E§a Prix Fr. 1.75 en Suisse E§B
m Spécifique vulnéraire par ex-
il oellenoe pour toutes les plaies
g en général : jambes ouvertes,¦ varices, ulcérations, piqûres,
H affections de la peau, eczé-
H mas, hémorroïdes , coups de
B soleil, contusions, brûlures. —H Dans toutes les pharmacies.

Dépôt général : Pharmacie
H St-Jacques, Bâle. Neuohatel :
B Pharmacies Bourgeois, Bau-
g ler et les autres; Boudry:
M Pharmacie Ohappuis.

iiunimii IIII i—r • m̂*** f̂ swm*m**m**\**wB**m

m_"«aws>-  ̂ 'U"",!T__.'____!Z

f_ RÎC01__fl-- es IRue du oeyon |
NEUCHATEL JBaisse énorme |
Blouses Jersey

sole ' Il
Peintes modernes SI

Fr. 10.— net ||
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I PAPETERIE CENTRALE S
g IMPRIMERIE |

|A. Bes.on,iBiiciiâtei ï
§ 

Grand'Ruo 4 f(Rue de l"H.pitaD ©
• Grand choix et p r i x  mo* 2

S
dérés dans tous les articles ©
Spécialité: Cartes de visite O

g depuis fr. 2.50 le cent. Tim- S
§ bres - poste pour collée- ©
S 

tions. Escompte neuchâte * 9
. loia et J. Ô 0!-* S
_©®«S®®®ô«CO_«««©_09
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| CHAUSSURES |
le. BERNARD!
J Rue du Bassin 2
À +̂*****f *m *̂*- A

| MAGASIN I
T toujours très bien assorti _%
? dans j
o les meilleurs genres %
X de î

i Chaussures fines ï
', * pour dames, messieurs S
tt  fillettes et garçons ?
< ?  ?
< ?  ?
<>Se recommande, ¦ Y
o G. BERNARD !
i *  

¦ •»???#??#????????????
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g forme mode à 29.50 Grand rabais sur anciens modèles g

| Chez GUYE -PRETRE ^.Kr6 
f__®_3Saî__©©_©®©_S®®_©©®®©6©©®©©®©®©©©®©©©0
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_|  VÉRITABLES OCCASIONS î¦4 1 ' >
3 j  BECHSTEIN à queue bois noir £.
- S i  BERDUX à quevi e bois noir ?
J 1 BLUTHNER à queue (système Aliquot) ?
< i bois de palissandre ^FLtJSIElJRS lîOKS PIANOS DROITS ?
M B rentrant de location , i céder à des conditions avantageuses >
*\  Tous ces instruments sont en parfait _
^ 1 

état et garantis sur facture £

: FŒTISCH FR|RAES ï
^ 

Maison de l'Enseignement Musical, fondée en 1804 £
< I¥ I_ _ CÏÏAT.K L >
¦«B fc-

^lfrTTTT TTTTTTffTT 7?Tf?fTTffT?T TTTT?f T_^

DONNEZ À VOS /Kit/
ENFANTS 

^VVX

LE SURALÎAENT V iTAMiNÉ W BASE DE CHÂTAIGNES
EN VENTE DANS LES PHARMACIES ET DRCOUERIPS

-•©•©•©«•©©©©©«©©©©•©•••©•©©©«©•«••©•©••«a

f Chauffage central ""̂ r i© a
% Fourneaux- saiorifèr ës — Transformations , réparations z

| Prébandier , Chauffage S. A., Neuchâtel §
® Téléphone 729 ©
©c©»o©©e©a©©©©©o©©©e——o—©©»—»©©——©©

Avant l'hiver
une bonne précaution à prendre est de faire une cure de

THE BBaUIXV
le meilleur dépuratif connu qui, en débarrassant le corps des
impuretés qu'il contient, rend capable de supporter les
rigueurs de notre climat. En outre :
il guérit les dartres, boutons, démangeaisons, clous, eczémas,

etc.;
il fait disparaître constipation, vertiges, migraines, digestions

difficiles, etc. ;
il parfait la guérison des ulcères, varices, plaies, jambes

ouvertes ;
il combat avec succès les troubles de l'âge critique.

La boîte Fr. 2.— dans toutes les pharmacies de Neuchâtel
et environs. — Dépôt général pour la Suisse : Pharmacies
Réunies, La Chaux-de-Fonds.

La Tisane Doris (marq. brev.) nouvelle découverte, guérit
radicalement les

asiatiques, impuretés du sang
Prix dn paquet pour une cure d'un mois : Fr. 4.50. La cure

complète de 8 paquets : Fr. 13.—. Nombreuses attestations de gué-
risons. — H. ZiNÏ(iRAFF, pharmacien-chimiste, Saint-Biaise.
O. F. 29 N. Expédit ion rapide par poste.

KUFFER & SCO TT NEUCHâTEL

i Couvertures blanches pour liîs
Réclame pure laine 170/210, 34.50

l Couvertures Jacquard couleur
170/210, 36.50 |

H Echantillons envoyés sur demande

-̂ îffî SSah. Biles fout disparaître les B

/ ^^^ ^ ^, Troubles de fa digestion |
.s__P*i« flJaS"TS_ï8_ et l-6™ suites, toiles que constipa- §1
ïs^Êi ,rt »^ * IteS-sIli tion, insuffisance des selles, renvois, | j
lMil (̂&tyw<"~y PS}* maux de 

tête, malaise Kénéral, man- |!.j
S1I1W1MS5>W ^8_WP_8_ que d'appétit, hémorroïdes, etc. Pros- |!
WÊ$%$W WB____ ffl crltes 6* recommandées par les pro- |j
^^Br^Mŝ a_ ^̂^__JÉ fesseurs et 

les 
médecins 

les 
plus 

[ j
^ Ŝsiirul^^^!^^^ 

éminents. 

_W 44 ans de succès ! ; ¦ !
^P_w^Jîii^«SP^^' ^as boîtes portent comme étiquette ii

^BSS>*,—*ïftSfr la « Croix Blanche > sur fond rouge _|
^^_;jeU_L>  ̂ et le nom - Rchd Brandt > : les pilules H

,_ .7^ , - -, ,, suisses dn pharmacien Rich. Brandt Ij
(On produit parement végétal) SQ trouvent dans toutes les nharma- | !

cies au prix de ir. 2.—. JH 9 d S g
«S_3i_____HW___S!___^

r^Tî |@itines pr Messieurs
/ >,eL . . Boxcalf 2 sem. 40/46 29.80 36.50f i  :W«"L Peau cirée * 19,8°

// -^ \^_ Ponr €c arçon s
||%r^̂ |k Boxcalf 35/38 19.80

^^Z^^w^^^rVj^ Peau cirée » 18.80

5^^^̂ _\^ 
J- KURTH

^^^__^__y Neuchâtel , Place de l'Hôtel de Ville

iiÉFS
I Ecluse 15 — NEU CHATEL

U Spécialités d'HTJTIiBS pr
H la salade, la friture, la
¦ mayonnaise, etc.
H HtriLB d'olives de Nice,
| jj extra.
H HUILE comestSfble ponr
:;' j friture.
¦ HTJUiB Le Phare, surfine.
9 HUILE Le Phare, extra -
I supérieure, sans rivale.
B SAVON de Marseille, 72 ?_,

marque déposée, qualité ¦
1 j réputée.
I LESSIVE grasse de Mar-
. J seille, extra.
I CAFÉS verts et torréfiés.¦ CONSE H^ras, etc.

j Conditions de vente très
I avantageuses.

I HUILERIE LE PHASE
I Ecluse 15 - NEUCHATEL
| Téléphone 12.75

Ç MAISON FOND éE EN IB96 _

j 0 Œ9kk
Ĵ a FABRICATION 

DE 
%

ITlMBUSl
^w

en 
caoutchouc ^»

17, Rue des Beaux-Arfs , 17.

LAINES , SOIE I
à tricoter , en tons genres B

Lainages, 1
Jaquettes,
Casaques, |etc., etc. ||

MAGASIN

SAVOIE-PETITPIERRE I
S_______-W--M-------J

mM nsB¦nn B¦

les j|É mis
KOH LER

de Valangin
sont en vente au

MAGASIN L. PORRET
3, Rue de l'Hôpital, 3
s_ s_i __î __ __ __ __ sa _2 p

ît

_¦¦ , . ,,  ¦-,--¦! ¦¦ i ¦ . i*

„ nto d'occasion
une charrette à 2 roues, en ex-<
cellent état, 1 régulateur. 1 ae-<
cordéon «Amez-Droz», 8 rangées
12 basses, triple voix. S'adresser
M. Paul Schenk, Cassardes 26,
Nenchâtel.

A vendre à très has prix jol|

bateau
à voile et à rames. S'adresser i
P. Frieden, Chemin de Vigne.
7. Saint-Blalse.

A vendre une grandebaignoire
fonte émaUlée, usagée mais ea
bon état, grandeur 1 m. 75. —
S'adresser à M. C. Hildenbrand,
ferblantier-appareilleur, Saintn
Biaise. Téléphone 88. »

e/Saé/9
tomommaÊow
w*t *iitf *M **t*.*.w tf T i / *- i ; t i/ ; ^;ixt t i f t t*m *

PORH ë lai
lre qualité

aux plus bas prix du joui
dans tous nos magasins et s m, le marc-ui.

JSS8L

Fr. 65.—. payable fr. 5.— WI
mois, montre argent, cuvette,
anneau arrant, mouvement
soigné, ancre 15 rubis, spirale
Bresruet, balancier coupe, boit
te soignée, décorée.

Fr. 55.—.montre argent, ancra
15 rubis, spiral Bregnet. bai
lancier compensé -et coupé.
Régulateur* aux mômes con*

ditions.
Sablons 29. Neuchâtel,

^r D. ISOZ.
— _ .¦¦¦¦-. ¦ ¦¦ I I  _ m



' _______ TO_r EBC ESP

-¦V* Touto demande d'adresse
d'nne annonce doit être accom-
pagnée d'nn timbre-poste ponr
ls réponse : sinon celle-ci sera
expédiée non aftranchle. ^*C

kl Administration
)k- de la
/ Fenille d'Avis de Nenchâtel
>——____o__———————a

LOGEMENTS
A louer ou à vendre à

C0E_TAU__
pour épo<jue à convenir, mal-
sou d» 2 logements avec élec-
tricité, grand jardin attenant.
A' la même adresse, aussi pour
époque à co_ve_ir, logement de
4 chambres, eau et électricité,
aveo petit jardin attenant.

S'adresser à Arthur Clottu,

CHAMBRES
Belle grande chambre, au so-

leil piano, pour une ou deux
personnes sérieuses et tranquil-
jgL 1er Mars 18, .me.

A louer chambre meublée à
personne âgée, demandant mê-
me quelques soins. S'adresser
'Parcs 44, 1er étage. 

Jolie chambre.» au soleil, avec
bonne pension, «-faubourg Hô-
pital 66, 2me, à droite. 

Chambres meublées, à 1 et 2
lits. Beaux-Arts 9, 3me.

A LOUER
pour 2 _ S mois, à St-Biaise (bas
du village), belle ohambre meu-
blée -ou nou, BUT demande avec
petite cuisine.

Demander l'adresse du Ne 443
au bureau de la Fenille d'Avis.

Jolie chambre bien meublée
avec pension soignée. Halles 11,
2me étage. 

Jolis chambre meublée, au
soleil Côte 47, Bme, à gauiche.

A LOUER
jolie oîiamibre meublée, au mi-
di, aveo bello vue, à une dame
tranquille. S'adresser k Miss
Biokwood, Place Piaget 7, en-
tre midi et 2 heures.

Ohambre meublée. Sablons 18,
rez-de-ohauBsée. à gauche.

. Jolie chambre aveo pension
soignée, ja rdin. Pommier 10.

Belle chambre meublée, pour
_io_sàe_r sérieux. Prébarreau
10. Bme. à gauche. c.o.

Jolie chambre meublée, an so-
leil aveo ou sans pension, près
de la gare et de l'Ecole de com-
merce. Mme Jaques, Vieux-Cha-
nel No 81. co.

Demandes à louer
Deux dames cherchent à

louer pour le 24 décembre pu
LOGEMENT

de 3 ou 4 pièces, en ville ou en-
virons -tngnédiats. Faire offres
écrites à E. L. 416 au bureau
de la Feuille d'Avis.

Petit ménage cherche loge-
ment de

5 à 7 pièces
! Epoque k convenir.
Demander l'adresse du No 382

AU bureau de la Feuille d'Avis.
( _ cherche à louor ou à re-

prendre tout de suite ou à con-
venir bon- 

petit commerce
de 3 référence magasin do tabao
ou épicerie, sinon une géraUce.
Ecrire à E. 433 au bureau de
la Feuille d'Avis. 

ON CHERCHE
(pour tout de suite ou époque
à convenir doux chambres non
meublées, ou petit appartement
bien situé. — Adresser offres
écrites détaillées sous F. M. 437
au bnreau de la Feuille d'Avis.

OFFRES
JEUNE FILLE
cherche place pour tout faire.
S'adresser Place Piaget 7, Sme,
k (Droite.

Pour jeune fille
île la campagne, ayant quitté
l'école au printemps, on cher-
che place chez bonne maîtres-
se de maison, où elle appren-
drait bien les travaux du mé-
nage, la cuisine et la langue
française. — Accepterait aussi
place dans bonne maison à côté
de Cuisinière. Bobert Jakob, am
Kirohweg, Ins (Berne).

FEUILLETON DEJA FEUILLE D'AVIS Pli NEDCHATEL

, , P_R 81;
MAURICE LEBLANC

.
¦-¦t "¦' • ¦¦ - . ';¦' .- ' ."-i .

i . L'analyse ne révéla absolument rien de spé-
cial. On trouva un amalgame de matières orga-
niques et d'acides dont la nomenclature serait
fastidieuse, et qui, de quelque manière qu'on
les traitât, ne fournirent pas la moindre expli-
cation du plus petit phénomène. Mais, le sixiè-
me jour, le ciel se dégagea, et la commission
revint, accru© de personnages officiels et de cu-
rieux qui avaient réussi à se mêler au cortège.
.'"> La station devant l'écran fut vaine et quel-
que peu ridicule. Tous ces gens, à l'affût d'une
chose qui ne se produisait pas, plantés devant
un mur où il n'y avait rien, lea yeux agrandis,
les visages crispés, avaient un air de gravité
tout à fait réjouissant.

Une heure s écoula dans une attente anxieu-
se. Le mur demeura impassible.

Déception d'autant plus grande que cette
épreuve était attendue dans le public comme
le dénouement connu d'avance de la tragédie la
plus passionnante. Fallait-il renoncer à savoir,
et admettre que, seule, la formule de Noël Dor-
geroux pouvait susciter les visions ? J'en étais,
quant à moi, persuadé. En dehors des subs-
tances prélevées, il y avait un liquide, le li-

• guide que Massignac composait selon la fôrmu-
k qu'il enfermait précieusement, comme mon
onèîg, «tans des fioles ou dans des flacons bleus,

- oBioduotlou autorisée pour tons les journaux
 ̂mÈm«mte&*m ««•«__»*» **>***>

et qui, répandu sur l'écran avant chaque séan-
ce, lui communiquait le mystérieux pouvoir de
l'évocation.

Des recherches furent effectuées. Pas de fio-
les. Pas de flacons bleus.

Décidément, on commençait à regretter la
disparition, peut-être la mort du sieur Massi-
gnac, Le grand secret allait-il se perdre au mo-
ment où l'hypothèse de Benjamin Prévotelle
venait d'en montrer l'importance considéra-
ble ?

Or, le matin du onzième jour qui .uivit le
mémoire de Benjamin Prévotelle, c'est-à _ire le
27 _mai, des journaux publièrent une note si-
gnée de Théodore Massignac par laquelle il
annonçait qu'à la fin de cette même journée la
troisième séance de l'Enclos aurait lieu sous sa
propre direction.

De fait vers midi, il se présenta. Les portes
étant closes et gardés par quatre agents, il ne
put entrer.

Mais à trois heures arriva un fonctionnaire
de la Préfecture, muni de pleins pouvoirs pour
négocier.

Massignac posa ses conditions. Il redevien-
drait le maître absolu de l'Enclos, lequel serait
entouré d'agents et, entre les séances, consigné
à tout autre personne que lui. Aucun spectateur
ne pourrait être muni d'un appareil de photo-
graphie ou d'un instrument quelconque.

Tout fut accordé. Pour reprendre la série in-
terrompue des séances miraculeuses, pour re-'
nouer le fil des communications avec Vénus —
car cette capitulation des pouvoirs publics de-
vant l'audace d'un homme dont on connaissait
le crime, montrait que l'hypothèse de Benjamin
Prévotelle était adoptée en haut lieu — on pas-
sait sur tout.

Au fond, et personne ne s'y trompa, on filait
[_ doux dans l'espoir de prendre . une revanche

prochaine et, par quelque subterfuge, de met-
tre la main sur l'écran à telle minute où l'opé-
ration serait efficace. Massignac le .entit si bien
qu'à l'ouverture des portes il eut le cynisme
de faire distribuer une circulaire ainsi conçue :
< Le public est prévenu que toute tentative con-
tre la direction aura pour conséquence immé-
diate l'anéantissement de l'écran et la perte
irréparable du secret de Noël Dorgeroux. >

Pour ma part, n'ayant pas eu la preuve que
Massignac fût mort, je ne m'étais pas étonné de
son retour. Mais le changement de oes traits et
de son attitude me stupéfia. Il était vieilli de
dix ans, se tenait courbé, et l'éternel sourire,
qui semblait être jadis son expression naturel-
le, n'animait plus sa figure amaigrie, jaune et
inquiète.

Il me vit et m entraîna à l'écart :
< Hein ! il m'a mis dans un fichu état I Ah !

le bandit ! Il m'a roué de coups d'abord, au
fond d'une cave... Et puis il m'a plongé dans
l'eau pour me faire causer... Depuis, il m'a fal-
lu dix jours de lit poux en revenir ! Ah ! ce
n'est pas de sa faute si je n'y suis pas resté, le
misérable I D'ailleurs il doit avoir son compte,
lui aussi... et plus sévèrement que moi, j'espè-
re. La main qui l'a frappé ne tremblait pas. »

De quelle main parlait-il, et comment le
drame s'était-il dénoué dans les ténèbres, je ne
le lui demandai pas. Une seule chose impor-
feit.

< Massignac, vous avez lu le mémoire de
Benjamin Prévotelle ?.

r- Oui.
— Il est conforme à la vérité, conforme au

rapport de mon oncle que vous ajvez lu ? >
Il haussa les épaules.
•c Qu'est-ce que ça peut vous faire ? Qu'est-

ce que cela peut fair e aux gens ? Est-ce que
. ie conserve les visions pour moi .?. Non, n'esJv

ce pas ? Au contraire. Je cherche à les mon-
trer à tout le monde et â gagner honnêtement
l'argent qu'on me paie. Que veut-on de plus.?,

— On veut mettre à l'abri une découverte...
— Jamais ! jamais I prononça-t-il avec colè-

re. Qu'on me fiche la paix avec toutes ces his-
toires-là ! J'ai acheté, oui, acheté, le secret de
Noël Dorgeroux. Eh bien, je le garde .pour moi,
pour moi tout seul, envers et contre tout , et
malgré toutes les menaces, Je ne parlerai pas
plus que quand j'étai s entre les griffes de Vel-
mot et sur le point de crever. Je vous le dis,
Victorien Béa-grand, le secret de Noël Dorge-
roux mourra de ma propre mort, j'en fais le
serment. >

Lorsque Théodore Massignac, quelques mi-
nutes plus tard, se dirigea vers sa place, il
n'avait plus son air de dompteur qui pénètre
dans une cage, mais bien plutôt les allures
d'une bête traquée, que les moindres bruits
effarouchent et qui frémit à l'approche de la
trique et des coups de cravache. Mais les gar-
diens _ chaîne d'huissier étaient là, provocants,
farouches, leur solde doublée, m'avait-on dit.

Précaution inutile. Le danger qui menaçait
Massignac ne venait pas de la foule. Elle se
tenait dans un silence religieux, comme pré-
parée à la célébration de quelque office so-
lennel. Ni applaudissements, ni invectives à
l'égard de Massignac. On attendait gravement
ce qui allait se produire, sans que personne
doutât que cela fût sur le point de se produire.
Les spectateurs des gradins les plus élevés —
j'étais de ceux-là — tournaient souvent la tête.
Au ciel pur, tout luisant d'or, brillait Vénus,
Etoile du Soir.

Quelle émotion ! Pour la première fois des
hommes avaient la certitude qu 'ils étaient re-
gardés par des yeux qui n'étaien t pas les leurs,

. et .veillés par des esprits qui différaient de. .

leur esprit. Pour la première fois, ils s'unis-
saient de façon tangible à cet au-delà de l'es-
pace, peuplé jadis de leurs seuls rêves et de
leurs seuls espoirs, et d'où maintenant des-
cendait vers eux le regard affectueux de leurs
frères nouveaux. Ce n'étaient pas des légendes
et des fantômes jetés en plein ciel par nos
âmes inassouvies, mais des êtres vivants qui
s'adressaient à nous dans le langage vivant et
naturel des images, jusqu 'à l'heure prochaine
où nous causerions avec eux comme des amis
à jamais retrouvés.

Leurs yeux, leurs Irois Yeux, furent infini-
ment doux ce jour-là, chargés d'une tendresse
qui semblait de l'amour, et qui nous fit tres-
saillir d'une égal© tendresse et d'un même
amour. Qu'annonçaient-ils, ces yeux de fem-
me, ces yeux de plusieurs femmes, qui palpi-
tèrent devant nous avec des sourires, des pro-
messes, ume telle séduction et une telle volup-
té ? De quelles scènes heureuses et charman-
tes de notre passé allions-nous être les témoins
émerveillés ?

J observai mes voisins. Tous étaient comme
moi, tendus vers l'écran. D'avance le specta-
cle creusait les visages. Je notai la pâleur de
deux jeunes gens. Une femme, que des voiles
de deuil m'empêchaient de voir, tenait soi?
mouchoir à la main, prête à pleurer. •

Ce fut d'abord un paysage de lumière violen-
te qui nous apparut , un paysage italien, avec
une route poudreuse, où des cavaliers, vêtus d'u-
niformes comme en portaient les armées de la
Révolution, galopaient autour d'une berline at-
telée de quatre chevaux. Puis, tout de suite, ce
fut , dans un jardin d'ombre, à l'extrémité d'une
allée de cyprès noirs, une maison aux volets
fermés qui reposait sur une terras_e fleurie.

_. •• .... •. .(A suivre.]!

LES TROIS YEUX

Pnan De tonfiiœ
cherche plaoe de CUISINIÈRE,
dans bonne famille de Neuchâ-
tel où l'on-ne parle que le fian-
çais. Eertee sousi V. IL 444 au
bureau de la Fenille _TAvis.

m #¦ 'mi .

Jeune fille
de 17 ans, Suissesse Allemande,
oherohe place pour awler dans
n_é_age et apj>re__re _. longue
française. S'adresser à M.' Ofc-
termann. à Chiètres.

Jeune fille de la Suisse alle-
mande cherche place -de

VOLONTAIRE
dans honne famille. — Ecrire
BOUS chiffres E. W. 429 au bu-
reau de la Feuille d'Avis.

J eune ni le Honnête, enerene
place

d'aide
dans ménage ou elle aippreB-
drait la langue française. Vie
de famille désirée. Gages _ cou.
venir ; entrée 1er novembre. —
Offres à Famille Christen, bou-
cher, Habstetten-Boûligen (Ber-
ne). 

Personne
d'au certain âge, sachant faire
la cuisine demande à faire mé-
nage.

Demander l'adresse du No S95
au bnreau de la Feuille d'Avis.

JEUNE FILLE
sachant -déjà un peu le fran-
çais cherche plaoe ponr appren-
dre à cuire. S'adresser à Mile-
Grau, Bibereu p. Gûmenen.

PLACES
Pour le ler novembre ou cher-

che dans petite famille à Bftle

JEUNE FILLE
pour le ménage

bons gages. — Adresser offres
écrites sous chiffres A. R. 441
au bureau de la Feuille d'Avis.

ON CHERCHE
pour Baden (Argovie), dans
bonne maison particulière, jeu-
ne Suissesse romande eu santé,
travailleuse, au-dessous de 26
ans. poux aider la maîtresse de
maison auprès de 8 enfants de
5-13 ans (éventuellement bonite
d'enfants). Bonnes connaissan-
ces dans la couture désirées. —
Vie de famille et bons gages,
Ne sera pas seule domestique.

Offres écrites à Z. F. 418 au
bureau de la Feuille d'Avis.

ON DEMANDE
une forte fille connaissant la
cuisine. Une femme de chambre.

S'adresser à l'Hôtel de la
Croix Fédérale, à St-Blaise.
g_H_f__i_S__"g_g_________S

EMPLOIS DIVERS
COUTURIÈRE

pour garçons
cherche travail dans commerce
ou pour le service dans maga-
sin. Parle allemand et français.
S'adresser à Mlle Frieda Mauer-
hofer. Nou enegg (Berne),

Jeune fillecouturière
cherche place dans magasin ou .
autre. Offres écrites sous chif- .

. fres P, 496 .au bureau . de la.
Feuille d'Avis. ' " '

BUREAU
Jeune fille active, sérieuse,

au courant de travaus <Je bu-
reau, roaohiue à écrire et sté-
nographie, oherohe place. Offres
écrites eous chiffres A. B. 377
au bureau de la Feuille d'Avis.

On demande une j eune fille
comme

COMMISSIONNAIRE
pour quelques heures par jour
ainsi qu'une
APPRENTIE COUTURIÈRE

S'adresser à Mine Schwah-Rùy,
ler Mars 20. 
Maison de Vins de Neuchfttel

1er ordre
demande pour visiter une par-
tie de sa clientèle de la Suisse
romande

voyageur
rompu au métier.

Offres aveo références à case
postale No 6590. Neuchâtel.

On demande un

influe u wm
sachant bieu tre ire. S'adresser
à Schertenleib. Epagnier près
Saint-Biaise.

Quef îgpiésenîant
visitant épiceries et restaurants
prendrait encore articles a la
commission. Offres écrites sous
J. J 440 au bureau, de la Feuil-
le d'Avis.

On oherohe unreprésentant
capable et tout k fait conscien-
cieux pour cidre et eau-de-vie.
Petite oautiou désirée. S'adres-
ser à Famille Wldtmor, Cidrerie
et distillerie, Aett anschwll (Ar-
govie. JH 19924 B

-BoBsciaer
Établie, 23 ans, fils d'un patron

cherche place
. dan» grande exploitation du

camtem. de Neuchâtel où il au-
rait l'occasion d'apprendre la
langue française-. Entrée au
commencement du mois de no-
vembre. — S'adresser à Josef
Stierli, boucher, chez M. Metz-
ger-Rôtheld, boucherie, Olten.

coirooTOs
Ii'Inetitutyou Sully Lambelet,

aux Verrières, met a-n concours
les postes do trois mères die fa.
mi.'.lo . l'une d'elles chargée! plus
particulièrement de la confec-
tion des vêtements et de l'en-i
seignement de la couture aux
jeunes filles ; pour cette der-
nière, la préférence sera don-
née k uue couturière tvyaut dé-
j à une certaine expérience. Les
postulantes peuvent prendre
connaissance des conditions
ohez le Directeur. Les inscrip-
tions s_ro_t reçues Jusqu'au 15
octobre par le président du Co-
mité, M. Louis Hégi, aux Ver-
rières.

Inutile de se présenter sans-
de bonnes références. P 2222 N

Apprentissages
Jeune fille cherche place

dans hôtel ou bon restaurant
de Neuchâtel ou environs pour
apprendre le

service de saîle
Demander l'adresse du No 421

au bureau de la Feuille d'Avis.

Demandes à acheter
¦n — . i . i . i -  ¦ i ¦ ¦ ** i.. mm -i . . i , *t . .

On 'deiûan'db à acheter des", costume., travestis .
domino, clown, pierrot, etc. —
Faire les affres aveo prix à E.
Denis, coiffeur, St-Aubin.

On cherche à acheter un

fourneau
portatif en catelles, grandeur
moyenne et ayant peu servi. —
Adrfsser offres écrites avec
sous chiffres O. H. 432 au bu- .
rean de la Feuille d'Avis.

tf *y0 Jiace *JUMM 7,
/ ac/lè& Mtomtêf ae £$

AVIS DIVERS
Pension soignée

Beaux-Arts 20, ler étage.

Leçons d'anglais
Miss RfCkWOOd _T_

Pour renseignements, s'adres-
ser Place Piaget 7, 3mo.

Chapelle Ebenezer
Beanx-Arts 11

TEÏTE
en faveur de l'œuvre

Lundi 10 octobre dès 2 Vt -h -
l'après-midi et à 8 h. du soir

Anciennes canmèng. lie
M. Samuel Robert

réunion mardi 11 courant

CAUSERIE
de BB."» Baeting

Missionnaire anx Indes

(OUO!
Mercredi 12 octobre , à 8 h. 15

CONFÉRENCE
PUBLIQUE ET GRATUITE

par

NI. PIERRE CHABLE
Professeur au Conservatoire

Leçon d'ouverture du

Conrs (Moire île la Mnslp

^——g——BB -¦""" __a_BWU_B__M__WB_MMB
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Prochainement :

Le BÊVE l
—¦—_—"—_ _[__.L_——n~ ¦———_J

—BM—-_MB Illl l II ¦¦III M
Prochainement :

_Le -RÏEVMI

S Magasin spécial de Confections §¦ Cité ©iivrlèrei
ff 7, Seyon 7 * Neuchâtel ||
p| 1 série pantalons, drap laine, rayure p|
H fantaisie, exceptionnellement fr. 19.90 â

Zwiebacks hygiéniques au malt
de la Confiserie-Pâtisserie

Tél. 748 CHRISTIAN WEBER Valangin
la marque préférée de* connaisseurs

Dépôt» â STeuoh&tel :
M. Rod. Lllscher, épicerie. Vg. de l'Hôpital 17
M1'8 R. von Allmen, denrées coloniales. Rocber 8
Maison Zlmmermann S. A., rne des Epancheurs

Qii_mA ri_iAfirlnulëll irUclGlyiU
connaissant à fond l'allemand, le français et tous les travaux
dSe> bureau est demandée pour oominerce de la ville.

, Offre de demoiselle halbituée à un travail rapide et soigné,
i sera seiile prise en considération. — Plaoe stable.

Offres avec double de certificat et demande de salaires à
adresser par écrit sous chiffres M. D. 442 au bureau de la Feuille
d'Avis.

???<»??????+??????????

L__î_r__i_J A -f-i'APO-LEaO lCe soirl

In firal rortono doc IëIéM!! MI El l!9 niais B aiB UIafiU 1BU% ai sIBSliiSaBaBlsiiLE yiDIlll lUI lcyc USA .uiUuiiyy um
MAX LINDER ÊffiV. CAFÉ °°m«rstr"le

g Mos Magasins seront fermés mercredi i

H le 12 octobre , pour cause de fête 1

i JULES BLOCH i
M SOLDES ET OCCASIONS 1

J NEUCHATEL - FLEUEÏER - COUVET 1
(©> y@) (©J (®5 (_!)) (@) (©) ( @) t®) ft§5î (^_^®/_IS_̂ ®)_l?(^^/î^^
O©00O0Oœ_O0<_<D0_OO0OO0OOO<D^^

La Soirée ie Bienfaisance !
O (
o organisée par l'Institut GrERSTER, aura i
g lieu le MERCREDI 19 OCTOBRE, au théâtre. !
o i
g Au programme : Callisthénie - Gymnastique J
§ esthétique - Danses de caractère - Danses j
§ nationales - Assauts d'escrime, etc. J

N'attendez pas
plus longtemps I
Prochain tirage

3-1 OCTOBRE
I Pendant peu de temps
| nous pouvons encore vous
j offrir des séries de 30 Obli-
j Rations à lots à fr. 5 de la

Féd. des Chefs d'Equipe des
J C. F. F. remboursable par
j voie de tirage de !Fr. 5.—
j k 20,000 par oblig. 2 à 4 tl-
| rages par an et 6 à

_ ™5y Bl-LLES
g PRIMES

! __r Garanties par séri e
I sortante aux prochains ti- I
H rages. Prix de la série de |

30 obligations Fr. 150 — au
comptant ou

Fr_ 5B- par mois
Jouissance intégrale aux

tirages des le ler versemt.
Magnifique plan de lots :

19 à Fr. 20.000
18 » 10.000 !
78 » 5.000

i' 67 » 1 .000
j :  etc., au total

j pour plus de Fr.
S 4 MILLIONS
i Tout acheteur d'une série
B au comptant ou par me_-
I sualltés participera à titre
fl supplémentaire et à
|i 28 grands tirages j
i Tirages mensuels 5 et 22
| aveo lots :

2 à 500.000
5 à 200.000

16 à -IOO.OOO
au total poux Fr.
6 MILLIONS •

I 

Banque de Commerce et de
Valeurs à Lots S. A.

Genève, Rna du Mont-Blanc 20

[oi I callËéÉ
Tenue et Danse

Miss RICECWOOD
reprend ses cours lundi le 24
octobre. — Ponr inscriptions et
prospectus, s'adresser Place Pia-
get 7, Sme étage.

[ÉlprPIÉIS
Se recommande ,

HP' FURER, Orangerie 3
REPASSEUSE

se recommande pour travail ea
j ournées. S'adresser Sablons 15,
2me étage.

Famille accepterait quelques

pensionnaires
bonne pension, prix modérés, -i
Pourtalès 3, Sme étage.

Qui donnerait bonnes leçons
d'allemand t Offres écrites aveo
prix sous S. B. 431 au bureau
de la Feuille d'Avis,

Capitaux
Suisse romand, étabU dans le

Nord de la France, cherche per-:
sonne active comme associé. —
Fr. 30 à 50,000 nécessaires. —
Belle situation assurée par de
beaux débuts.

Offres sous P 2229 N à Pu.
hlicltas. Neuchâtel. 

Robes, manteaux, costumes,
transformations. Leçons coupe
et broderie. Mme Maggy, Pour-
talès 6, 2me étage.

AVIS MÉDICAUX

CHIRURGIEN

reprend ses occupations
lundi 10 octobre

Dr Léo BILLETER
Médecin chirurgien

ancien chef de clinique à la
Clinique universitaire gynéco-
logique et obstétricale de Zuricb ,

reçoit à
NI-UCHATJ-I.

6. Avenue ÎJupeyrou, O
(Près du Palais Rougemont)

Lundi , Mardi , Mercredi et Vendredi
del  h. 30 à 3 h. et JEUDI de U_ . à 12 h,

Mérteci ie générale
gynécologie

Accouchements
Téléphone N° 13 68 FZ800 N

TAXIS
EMILE BOLLE

Tél. no 18.71
Prix très modérés

——_-¦. ..!¦¦¦_.. .._.... ...i | mm llll —B^|

1 Prochainement :

{ lie MÊYE

Représentation N0RAD0RSKY
Casino de la Rotonde , Mercredi 12 octobre à 8 '/a h.

Une réduction du

vous est accordée si vous prenez vos billets aujourd'hui à la
maison Fœtisch frères S. A. j_a Direction,

I 

Tenue Danseï
Callisthénie m

Prof. G. Gerster et M1" m. Perrin M
des académies de Paris et de Suisse >@<

Jsj
Cc urs pour enf anta , leçons l'après-midi. fcgjj
< ours moyen, leçons l'après-midi. j»
( ours pour demoiselles, leçons l'après-midi. js8
Couru u.ixtes pour adultes, leçons le soir. W>\
Cours prives. — Leçons particulières. Kg

Vastes locaux très confortables. — Renseignements et JgS
inscriptions à l'Institut, Evole 81 a. g_

Prospectus — Téléphone 12.34 
^

DEUTSCHER H1LFSVEREIN
Die Bewohner von Oppau bei Ludwigshafen sind von grossem

Unglûck betroffen worden.Wirwollen helfen und eine Anzahl dor-
tiger Kinder fur einige Zeit aufnehmem bezw. die Aufnahme in
der Deutschen Heimstatte in Pieterlen bei Biel ermôglichen.

Wir bitten deshalb diejenigen unserer hiesigen Landsleute
oder der sich dafûr interressierenden Personen, die ein Kind
anfnehmein oder das H—tswerk durch eine Spende unterstiitzen
¦wollen, sich bei Herxn W. Affemann. Place du Marché anzumel-
den bezw. ihre Gabe daselbst zu hlnterlegen. Auch die kleinste
Ga/be ist willkommen. rjer Vorstand.

Assurance-Accidents
pour les Agriculteurs
Polices très avantageuses calculées ln

y\ sur la superficie du domaine ' .'%-'-- ¦ ;' ;'j
| Polices couvrant le paysan ;%syy.:. \ \

Formalités très simples, primes ré>

1 Basse â €"', WM* U 7 i
Agents généraux de l'Assurance Mutuelle Vaudoise m

Institut lliiti Fljsip.
L. SULLIVAN

Orangerie 4 - PJE.OFESSEPB DIPLOME . Tél. 11.96

G-MITASTIQUE suédoise, médicale, éducative
MASSAGE manuel, vibratoire - CULTURE PH-SIQUE

REPRISE DES COURS

Crédit Foncier Neuchâtelois ]
Nous bonifions sur Livrets d'Epargne un intérêt de i

4 Va %
j Nous rappelons que les sommes qui nous sont remises E ;
contre Bons de dépôt ou sur Livrets d'Epargne , sont I j
consacrées à des prêts garantis par des hypothèques sur I i
des immeubles situés exclusivement dans le Canton de |J

I Neuchâtel , et ne sont pas affectées à des opérations I j
I commerciales ou industrielles. i

[•L P. 5701 N. LA DIRECTION. Jj



Lies conférences
Conférence des ambassadeurs

PARIS, 8 (Havas) . — La conférence des
ambassadeurs, réunie samedi matin, sous la
présidence de M. Jules Cambon, a pris con-
naissance des rapports sur la situation en Hon-
grie occidentale. Elle a étudié aussi les mesu-
res d'ordre à arrêter, au moment de l'applica-
tion de la future décision concernant la Haute-
Silésie.

La conférence de Venise
MILAN, 8. — Le < Corriere délia Sera > an-

nonce que l'adhésion de l'Angleterre à la con-
férence de Venise est parvenue vendredi à Ro-
me. Plus rien donc n'empêche la conférence
austro-hongroise chargée de la solution du pro-
blème du Burgenland, ainsi que des questions
encore pendantes entre l'Autriche et la Hon-
grie. Le ministre italien des affaires étrangères
qui présidera cette conférence partira lundi
•prochain.

La co_fére_ee de Bruxelles
BRUXELLES, 9 (Havas). — Le comité de ré-

daction de la conférence internationale de se-
cours à la Russie a arrêté samedi matin le texte
des résolutions qui seront discutées durant
l'après-midi.

Ces résolutions préconisent notamment des
efforts des organismes privés du monde entier
et l'organisation de sauvetage des enfants rus-
ses et les moyens propres, non seulement à
pallier, mais à supprimer les causes de la fa-
mine ; une commiseion de techniciens, manda-
tée par la conférence, serait dirigée sur place
et préparerait un rapport qui permettrait à la
conférence de soliciter des gouvernements les
crédits nécessaires.

Elles prévoient également que, quelle que
soit l'étendue de la famine, on ne pourra con-
sentir aucune solution économique, dépendant
de l'action de gouvernement aussi longtemps
que les conditions normales1 de la vie écono-
mique ne seront pas reprises en Russie, aussi
longtemps qu|e _e_ travailleurs ne pourront
pas produire et jouir ouvertement des fruits
de leur travail, aussi longtemps que la con-
fiance nécessaire au commerce d'exportation
ne sera pas revenue, la confiance n© pouvant
être créée 'que par le maintien de la recon-
naissance des obligations non reconnues jusqu'à
présent et des avances qui seront faites pal1
les gouvernements à des organismes privés,
Les gouvernements n'accorderont de crédits
qu'aux commissions privées.

Une Internationale catf.ol.qne
' MILAN, 7. — Le < Corriere d'Italia > an-
nonce que don Sturzo, secrétaire politique du
parti populaire catholique italien, est en train
de constituer une internationale catholique po-
pulaire, séparée de l'internationale coopérative
de Zurich et de l'internationale syndicale, qui
a été créée à La Haye.

Ii'appnl des États-Unis
Le conseil de la Chambre de commerce in-

ternationale s*est réuni à Paris ce matin. Cette
séance a donné lieu à une manifestation fort
importante de la délégation américaine qui a
soumis au Conseil un vœu rédigé en ces ter-
mes :

< Attendu que les rapports récents du co-
mité de la Chambre de commerce des Etats-
Unis témoignent que la situation financière de
l'Europe et la situation économique du monde
entier soulèvent aux Etats-Unis un intérêt
croissant et de plus en plus éclairé, d'où il
apparaît qu'une politique de participation plus
étroite à ces problèmes est présumable, étant
donné que la situation industrielle des Etats-
Unis rend cette participation désirable et que
leur condition économique fait d'eux le facteur
essentiel de la réorganisation financière, il est
décidé que, suivant l'opinion unanime du con-
seil, il est de première importance que les
Etats-Unis participent en même temps que les
autres! nations aux efforts qui sont faits pour
résoudre les problèmes critiques des répara-
tions et des dettes alliées. >

On ne peut se dissimuler que cet ordre du
jour est le plus heureux indice d'une évolu-
tion dans l'opinion des cercles compétents
d'outre-mer. .. . . . ..

Italie
r L'orientation de la politique étrangère

MILAN, 8. — Une polémique s'est engagée
entre plusieurs journaux de Rome et de Milan
au sujet de l'orientation à donner à la politique
étrangère de l'Italie.

Le < Paese >, organe de M. Nitti, tout en se
déclarant adversaire d'une alliance avec l'Alle-
magne, ou tout autre Etat, se prononce nette-
ment en faveur d'une rupture avec l'Entente.

Le <Secolo> dit que l'Italie ne peut pas, pour
le moment du moins, se séparer de l'Entente.
Il rend MM. Orlando et Sonnino, qui ne surent
pas défendre à Paris les intérêts italiens, res-
ponsables de la situation internationale qui est
maintenant faite à l'Italie.
' Le « Giornale d'Italia > affirme que. la politi-
que actuelle de l'Italie est une garantie contre
un retour offensif des vaincus.

France et Allemagne
Enfin, les réalités

L'accord . signé à Wiesbaden par MM. Lou-
cheur et Rathenau hâtera la reconstitution des
régions dévastées. Voici, d'après le < Petit
Journal >, comment se manifesteront en prati-
que les effets de la convention :

« Supposons qu'un industriel de Lille ait be-
soin de certains matériaux. U adresse sa com-
mande au comptoir régional de Lille qui la
transmet, à l'office allemand, établi dans la
même ville; ce dernier communique la com-
mande à l'office central de Berlin, qui assure
l'achat, la livraison, le transport et adresse au
comptoir de Lille une fiche indiquant le prix
des marchandises livrées. >

Voilà enfin autre chose que de belles pério-
des.

La satisfaction à Paris...
PARIS, 8 (Havas). — La presse unanime ac-

cueille cle façon tout particulièrement favorable
l'accord de Wiesbaden, dont elle souligne le
caractère éminemment pratique et dont elle
considère les conclusions comme une date heu-
reuse dans la voie du rétablissement des rela-
tions économiques normales entre la France et
l'Allemagne.

... et à Berlin
ESSEN, 8. — M. Loebe, président du Reichs-

tag, dans mi discours prononcé à la conférence
des pacifistes allemands, a dit toute la satisfac-
tion que lui causait la signature de l'accord de
Wiesbaden, qui, à son avis, est peut-être un
premier pas vers la réconciliation des peuples.

Russie
Conséquences du bolchèvisme

Le bureau de statistique de Petrograd admet
que la population de cette ville, qui était de
2,073,000 habitants en 1914, n'était plus que de
722,000 habitants en août 1920. C'est une des
conséquences du régime bolchéviste. On cons-
tate aussi qu 'il n'y avait plus que 72 hommes
contre 100 femmes à la même date.

En outre, le < Soonarchos > ou bureau finan-
cier de Petrograd remarque qu'en 1914, il y
avait 1700 millions de roubles papier en circu-
lation. Depuis, ce total s'est extraordinairement
accru, ainsi que le montrent les chiffres publiés
par ce même bureau. L'émission des roubles
papier a atteint les totaux de 18,000 millions dé
1914 à 1916, de 27,000 millions en 1917, de 61
mille millions en 1918, de 225,000 millions en
1919, de 955,000 millions en 1920. Pour 1921,
l'émission des roubles papier a dépassé déjà le
total de 1920, e{ cette < monnaie > vaut à peine
le papier lui-même.

W POLITIQUE

ETRANGER
Un chemin de fer alpin en Afrique. — On va

bientôt commencer la construction d'un chemin
de fer de montagne unissant Nakura — sur la
ligne de l'Ouganda — à Turbo, sur le fertile
plateau d'Uasin Gishu, dans la colonie du
Kenya. La construction, confiée à une entre-
prise anglaise, coûtera 50 millions de francs, et
la ligne aura une longueur de 280 km. avec des
pentes ayant un maximum de 1 %.

Partant de Nakura — à 180 km. à l'est du
Victoria-Nyanza — la ligne se dirigera vers le
nord-ouest, touchera Molo, centre d'une riche
contrée agricole, traversera la forêt d'Eldama,
dont les ressources considérables sont à peine
mises en valeur, sortira de la vallée du Riît,
franchira les hauteurs de Man et atteindra une
altitude de 3045 mètres au lac Narasha. Par-
courant ensuite le plateau d'Uasin Gishu, où
vivent de nombreux colons blancs, parmi les-
quels beaucoup de Boers, la ligne gagnera
Turbo. On pense la prolonger plus tard dans
l'Ouganda afin de la réunir a la grande voie du
Cap au Caire.

SUISSE
Taxes postales et protestation. — Le Con-

seil fédéral a approuvé, vendredi matin, un
message à l'Assemblée fédérale portant pro-
longation de la validité de l'augmentation pro-
visoire des taxes postales dans le trafic interne
jusqu'à la mise en vigueur de la loi fédérale
concernant le service des postes.

— L'Union des industriels du district de Lau-
pen a adressé une lettre ouverte aux repré-
sentant» industriels des conseils fédéraux et
cantonaux, leur demandant d© prendre posi-
tion contre toutes les augmentations de taxes
postales telles qu'elles sont contenues dans
le projet de loi relatif à la régale des postes.

Cette lettre déclare qu'il n'est plus admis-
sible que les déficits de l'Etat soient mis à la
charge du peuple, car en fin de compte ce ne
sont pas les fonctionnaires qui commandent
dans l'Etat.

Une simplification des rouages administratifs
de l'Etat est absolument nécessaire à commen-
cer en premier lieu par les instances supé-
rieures. ' - ' ¦ -• •„• ;,. -r, . - .. -f  . . . ; .¦ , .

Les salaires dans l'horlogerie. — Faisant
suite à la conférence du 22 septembre, convo-
quée par l'office du travail entre les.représen-
tants du syndicat ouvrier et des associations
patronales, pour discuter la question des salai-
res dans l'horlogerie, une deuxième conférence
consultative a eu lieu vendredi entre ces mê-
mes délégués, au Palais du Parlement.

Une seule décision a été prise : oelle dé cons-
tituer une commission de sept membres, soit
deux délégués ouvriers et cinq représentants
des associations patronales, commission qui
sera convoquée et présidée par la Chambre
suisse de l'horlogerie.

C'est à cette commission qu'il appartiendra
d'arrêter au plu® tôt lee propositions d'entente
qui seront soumises à la ratification des orga-
nisations ouvrières. ,

Leg initiatives. — A l'assemblée convoquée
à Zurich par le comité grisou d'initiative ont
assisté des représentants de tous les milieux
de l'industrie, du commerce, de l'agriculture
de divers cantons. Après quelques mots d'in-
troduction de M. Joseph Brugger, de Coire, les
cinq projets d'initiative ont été en principe ap-
prouvés. Ces initiatives ont trait à l'Impôt de
guerre, au délai référendaire, à la revision de
la loi fédérale concernant la durée du travail ,
à la suppression du monopole fédéral des as-
surances contre les accidents et la suppression
des franchises de port /et des cartes de libre
parcours. L'initiative sur la durée du travail a
été désignée comme celle présentant le caractè-
re lé plus urgent.

L'assemblée a décidé à l'unanimité de lan-
cer immédiatement cette initiative et de char-
ger un Comité ayant à sa tête M. Joseph Brug-
ger d'en rédiger lé texte.

U ne faut pas confondre — ce serait lui faire
grand tort — M. Joseph Brugger avec le fa-
meux colonel du même nom, qui a pour pré-
nom Frédéric,

ZURICH. — Selon la < Zurcher VoLksaei-
tung >, la gève qui durait depuis onze semaines
à la fabrique de coffre-forts Bauer et Co est
terminée. Le travail a été repris sans condi-
tions à raison d'une réduction de salaires de
17 centurie-. Les deux tiers des grévistes ont
été réengagés par la Fabrique.

— A Selnau, un bambin d'un an et demi,
fils du conducteur de tramways, Edouard Geh-
ring, est tombé d'une fenêtre du quatrième
étage dans la cour et s'est tué.

— A la fabrique de machines Escher, Wyss
et Cie, l'ouvrier Xavier Huber, 45 ans, céliba-
taire, a été écrasé et tué par un lot de barres
de fer.

— La séance de samedi au Conseil général
a été exclusivement consacrée à la question de
la participation de la ville à l'entreprise des
forces motrices du Wâggital, créée par la so-
ciété des forces motrices du nord-est de la
Suisse. Le devis pour l'ensemble du projet,
dont l'achèvement est prévu dès 1925, est arrê-
té à 94 millions de francs. La commission char-
gée de l'étude du problème est unanime dans
ses conclusions; au sein du Conseil, 11 n'a été
formulé aucune proposition d'amendement ou
de rejet, mais il a cependant fallu se préoccu-
per des charges financières considérables qui
doivent découler pour la ville de Zurich de sa
contribution à cette vaste entreprise. Finale-
ment, l'assemblée s'est ralliée à l'unanimité
aux propositions de la commission dont voici
les points essentiels :

La ville de Zurich participe à la constitution,
conjointement avec les forces motrices du nord-
est, de la société anonyme des forces motrices
du Wâggital, et ce par une somme de 20 mil-
lions de francs, représentant la moitié du ca-
pital de fondation. Sont approuvés le traité

soumis conclu aveo les forces motrices du nord-
est pour la construction de l'exploitation de
l'usine du Wâggital, ainsi que les conventions
relatives au financement de l'entreprise. La
municipalité est invitée à engager avec les
banques de nouveaux pourparlers à l'effet d'as-
surer ce financement.

BALE-VILLE. — L'Union ouvrière de Bâlô
ayant décidé de maintenir son point de vue»
c'est-à-dire de repousser toute réduction de sa-
laire et ayant même refusé l'arbitrage, la Fé-
dération patronale des maîtres entrepreneurs
a décidé dans sa séance de vendredi soir, de
ne pas se prononcer en faveur de l'arbitrage
et de charger son comité de porter à la connais-
sance de l'office de conciliation son refus dû-
ment motivé.

— On sait que l'arbitrage dans le conflit ac-
tuel du bâtiment a échoué, la sentence ayant
été repoussée par les deux parties. Aussi la
plupart des ouvriers se sont-ils abstenus, de
paraître au travail samedi. Sur les grands chan-
tiers, les ouvriers qui ont voulu travailler en
ont été empêchés par des postes de grève.

— Suivant les conseils du comité d'action
de l'Union ouvrière, les maçons et manœuvres,
réunis va. meeting au nombre d'environ huit
cents, ont résolu de ne pas se mettre en grè-
ve pour le moment.

VALAIS. — Le médecin cantonal valaisan
fait savoir par les journaux que la fièvre ty-
phoïde sévit depuis quatre mois dans maintes
localités du canton du Valais. < Pour des motifs
d'ordre économique, ajoute-tal, nous avons dû
user, à cet égard, durant l'été, de la plus gran-
de discrétion : parler publiquement de fièvre
typhoïde, c'eût été, à n'en point douter, vider
du même coup plus d'une station de monta-
gne. Nous avons donc du serpent de l'Evan-
gile imité la proverbiale prudence. Nous avons
dû nous contenter de donner des conseils aux
municipalités et aux commissions de salubrité
publique des localités contaminées. > Aujour-
d'hui, le médecin cantonal s'adresse au public
en général, persuadé qu'il trouvera en lui un
auxiliaire puissant dans la lutte contre l'épi-
démie. Il recommande les moyens de précau-
tion indiqués en pareille circonstance et tout
spécialement la vaccination antityphique pré-
ventive.

VAUD. — La semaine dernière, au ruisseau
d'Agiez, M. Ch. Burnens, chasseur, de Romain-
môtier, a tiré une maginifique loutre.

— La sommelière d'un café de Montreux a
surpris un client en train de piller la caisse,
qu'il avait ouverte au moyen d'une fausse clef.
Depuis longtemps, la direction de l'établisse-
ment constatait des fuites. Ces phénomènes
viennent de s'expliquer.

GENEVE. — Dans sa séance de samedi
après midi, le Grand Conseil de Genève, après
avoir procédé à deux élections judiciaires, a
entendu une série d'interpellations socialistes
sur le chômage, le pont Butin et l'école de mé-
canique. H a ensuite pris acte de la réponse
du Conseil d'Etat en ce qui concerne la dimi-
nution des salaires sur les chantiers de l'Etat
Les sommes jusqu'ici affectées aux chômeurs
s'élèvent à 6,810,000 fr. dont 3 millions en tra-
vaux. Le chef du département des travaux pu-
blics a ensuite déclaré que les experts se sont
prononcés unanimement pour la construction
de la gare centrale de Cornavin et de la gare
des marchandises à Verviers-Meyrin. Cette so-
lution est également celle proposée par les
chemins de fer fédéraux. Le Grand Conseil a
ajourné indéfiniment par 46 voix contre 43 à
l'appel nominal, le versement des allocations
pour les salles de réunions ouvrières pour le
motif que les occupants traitent de questions
politiques et sont inféodés à un parti. Les dé-
mocrates, les indépendants et les jeunes radi-
caux ont voté pour l'ajournement, les radicaux
et les socialistes contre. Une somme de 800,000
francs pour le paiement aux chômeurs des se-
cours aux chômeurs, conformément à l'arrêté
fédéral du 29 octobre 1919, a été Votée.

— Pour le scrutin sur le suffrage féminin
qui aura lieu les 15 et 16 octobre prochains, les
partis démocratique, radical, Indépendant et
jeune-radical laissent entière liberté à leurs
électeurs. Les socialistes voteront en faveur du
droit de vote des femmes.

(ue notre correspondant particulier.)

Lee lecteurs de la < Feuille d'avis > rendront
eette justice au chroniqueur tessinois que s'il
les < rase >, ce n'est pas aveo la politique can-
tonale. Une fois, cependant, n'est pas coutume
et ce qui se passe actuellement dans notre pe-
tit pays, à ce point de vue là, mérite qu'on
y prête quelque attention.

Vous savez sans doute que notre situation
financière et économique, depuis la guerre
surtout, est inquiétante, voire même critique.
Les déficits vont croissant. Les < krachs > re-
tentissants de certains établissements finan-
ciers ont eu de funestes répercussions sur l'é-
pargne publique. En tournée, récemment, dans
le Val Mesolcina, j 'entrai en conversation avec
une bonne vieille qui ramassait du bois mort.
Nous parlâmes de la < Constituante ». Qui n'en
parle pas aujourd'hui au Tessin, d'ailleurs?,
— Ces messieurs feront peut-être de bonne be-
sogne, me disait-elle. Mais ils ne me rendront
pas les vingt mille francs que j 'ai perdus au
< Crédite >. Ah Madonna ! Et, le chef branlant,
•la vieille s'éloigna.

Les messieurs en question, malheureuse-
ment, ne font pas même de bonne besogné. Et
s'ils ne restituent pas à ma vieille paysanne
ses écus, ils ne réussissent pas davantage à
trouver le moyen de remettre eur pieds nos
finances et notre économie nationale. Ils pas-
sent, hélas, le plus clair de leur temps à se
chamailler. Ce qui n'est pas précisément le but
dans lequel ils ont été réunis.

La dispute, voue le savez déjà , a abouti à un
éclat. Et, les 35 députés radicaux, récemment,
sont partis en claquant les portes.

Politique, voilà de tes coups ! Car la poli-
tique, chez nous, joue un très grand rôle. Le
Tessinois se passionne pour les discussions de
ce genre et nulle part peut-être en Suisse, les
partis ne sont aussi tranchés. La proportion-
nelle n'a fait qu'augmenter le gâchis. Le jeu
des < combinazioni > politiques se pratique
avec ardeur et le« gens dont les principes et
les opinions sont les plus opposés n'hésitent
pas, à moment donné, à laisser là leurs di-
vergences pour assouvir leurs rancunes ou pour
satisfaire leurs ambitions. Ce qui ne se passe
pas seulement au Tessin, d'ailleurs.

Tf . ¦ » _ » .  _ J _  llll. . . »  1 N _*1 voyez ce qui se .ait autour- nui a >i_ cons-
tituante — une sorte d'Etats-flénéraUx tessinois
— ou deux blocs se trouvent en présence. Celui
des radicaux (qui a, momentanément, quitté
la place) est un singulier conglomérat de con-
servateurs, d'agrarlene et de socialistes, dont
les noms hurlent d'être accouplés. Mais 11 s'a-
git, avant tout, de < descendre > le régime ac-
tuellement au pouvoir. Si bien que l'on a vu
les socialistes, parmi lesquels le farouche sieur
Canevascini, communiste bon teint et fervent
adepte de la IHe Internationale, appuyer le
projet d'enseignement religieux à l'école.
Appuyer en s'abstenant, il est vrai. Ce qui est
au demeurant une façon comme une autre de
manifester.

Dans le cas particulier, elle a atteint tf>ui

particulièrement les radicaux qui espéraient
voir les socialistes voter avec eux. Ils avaient
compté sans la politique î...

Ce qui a fait déborder le vase, cependant,
c'est le rejet d'une proposition du groupe radi-
cal, tendant à interrompre les travaux — fa-
çon de parler ! — de la Constituante durant la
session des Chambres. Cette interruption, de
plus, eût permis aux juges, aux nombreux ma-
gistrats (entre autres les préfets) siégeant à la
Constituante de reprendre un peu le contact et
de rattraper dans une certaine mesure la be-
sogne arriérée.

Les clérico-conservateurs et leurs compères
socialistes n'ont rien voulu savoir. Et la Cons-
tituante, ainsi ém^soulée, a poursuivi ses dé-
libérations. On a approuvé, en bloc, une tren-
taine d'articles de la future constitution, sans
débat. Puis on a fini par où on aurait dû com-
mencer, on s'est ajourné.

Tout cela, vraiment, n'est pas très édifiant.
Et j e traduirai certainement l'impresMoii de
la majorité des Tessinois en disant qu'en < tra-
vaillant » de la sorte, la Constituante aura en
vain coûté beaucoup de temps et beaucoup
d'argent.

< Fur nichts und wiederum' nichts 1 > comme,
on dit à Lugano. K. •'

LETTRE DU TESSIN

3_tï_ __IGI_aïJSl_ .
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On écrit à la < Gazette de Lausanne » : '

Comme les journaux l'ont annoncé récem-
ment, le département fédéral de l'économie pu-
blique vient d'autoriser une importante déro-
gation à la loi sur la durée du travail dans les
fabriques (journée de huit heures) en auto-
risant certaines branches de l'industrie de la
broderie à prolonger la semaine de travail de
48 à 52 heures.

A cette occasion, il n'est pas inutile d'exa-
miner un peu plus près certaines conséquences
du régime de îa < journée de huit heures ».

Plus on examine le problème angoissant de
la solution de la crise actuelle, mieux on se
rend compte de la responsabilité écrasante de
la journée de huit heures et de ses promoteurs.
En effet, inaugurée à une époque où les per-
turbations de l'après-guerre commençaient à
se faire sentir, la- journée de huit heures — ou
la semaine de 48 heures — a affaibli la résis-
tance de dos industries sur le marché mondial
par le travail plus onéreux de l'ouvrier et sur-
tout par la désorganisation que oette dange-
reuse innovation a apportée dans nos entre-
prises industrielles.' Les ouvriers eux-mêmes
commencent à s'apercevoir des résultats la-
mentables du nouveau régime de travail intro-
duit de vive force en Suisse sous la pression
des événements regrettables de novembre 1918.
Malheureusement le mal est fait, on ne peut
plus que constater le désastre, tout en exami-
nant les moyens susceptibles de l'atténuer dans
la mesure du possible.

louant aux promesses aes cnecs socia_sxes et
syndicaux de compenser la réduction de la du-
rée du travail par une activité plus intense
de l'ouvrier, les expériences attestent que ces
engagements n'ont pas été plus respectées que
les assurances données solennellement par les
pontifes de l'extrême gauche chaque fois qu'il
s'agit d'arracher une concession aux < boui--
geois » trop confiants.

Un des arguments des < adversaires » de la
journée de huit heures — appliquée notam-
ment aux entreprises de transport — était, l'on
s'en souvient, que huit heures d'activité' ne suf-
fisaient pas au travailleur et que, par consé-
quent, la réduction de la journée de travail
l'obligerait à chercher ailleurs un travail acces-
soire, au détriment d'autres classes laborieuses.
Sur oe point également, oet argument, ei vive-
ment combattu par les socialistes, garde toute
sa valeur.

Insuffisamment occupés par huit heures de
travail, certains ouvriers et employés d'admi-
nistration ont aujourd'hui une occupation ac-
cessoire qui leur permet de retirer quelque
profit de leur temps de liberté. Cette activité
supplémentaire n'aurait certes rien de répré-
hensible si elle ne portait pas atteinte aux in-
térêts d'autres classes sociales qui ont un droit
incontestable à la protection des lois.

Pour l'instant, nous nous bornerons au cas
des employés des entreprises de transport pu-
bliques et privées, qui fournissent de nombreux
exemples à l'appui de cette affirmation. En
effet , il arrive de plus en plus fréquemment

i que des employés C. F. F. se servent de leurs
; billets de parcoure et de leurs billets d'em-
¦ ployés pour faire des affaires dans les localités
: où ils sont appelés à se rendre.

Ce trafic a pris une belle extension que les
organes officiels de la Fédération suisse des
cheminots engageaient récemment très sérieu-
sement leurs lecteurs à renoncer à cette cou-
pable pratique qui soulève le mécontentement
populaire contre le principe même de la jour-
née de huit heures.

_e « uneminot », par exemple, oans son nu-
méro du 23 septembre écrivait notamment :

< Des cheminots utilisent leurs facilités de
transport pour des voyages ayant un but com-
mercial. — ...Il y a des cheminots qui font du
commerce ou de la représentation commer-
ciale, ou encore qui sont agents d'aftsurance
— et qui placent leurs produits, qui assurent
des bonshommes, en voyageant à prix réduit. »

L'« Bisenbahner », organe de langue alle-
mande, s'élève à son tour contre ces abus ma-
nifestes en déclarant entre autres i .>-¦...__. ,

« Les loisirs ne sont pas utilisés conformé-
ment aux principes proclamés lors de la cam-
pagne en faveu r de la journée de huit heures.
Déjà lors de l'introduction du congé du samedi
après-midi dans l'industrie, on s'est plaint, de
divers côtés, que des ouvriers métallurgistes,
menuisiers, etc., n'employaient pas leurs heu-
res de liberté à quelque promenade récréative,
mais installaient des ateliers à domicile et
exécutaient à bon compte des réparations di-
verses et même fabriquaient des pièces complè-
tes. »

Passant ensuite aux gains accessoires des
cheminots, l'« Eisenbahner » constate qu'ils
ont soulevé la protestation légitime de la classe
moyenne qui souffre de cette concurrence in-
juste . L'organe des cheminots engage énergi-
quement ses lecteurs à renoncer à leur» occu-
pations accessoires pour ne pas heurter les
principes sacro-saints à la base du régime ac-
tuel. Parlant enfin des adversaires de la loi
de huit heures qui ont prédit de tels abus,
l'< Eisenbahner » s'écrie : < No» adversaires
devraient-ils avoir la raison pour eux ? ? ? >

Eh 1 oui, les adversaires de la journée de
huit heures avaient raison 1 Ils savaient que
huit heures ne suffiraient .pas aux travailleurs,
ils prévoyaient qu'en réduisant la journée de
travail l'on compromettait la force de résistance
de nos industries, tout , en créant une concur-
rence déloyale aux artisans et commerçants, à
la classe moyenne en gênerai \

Le sentiment qu'éprouve le cheminot à la fin
de sa journée « réglementaire» de travail est
certes louable en lui-même, puisqu'il prouve
clairement qu'en Suisse l'ouvrier, l'employé
n'ont pas le dégoût du travail, malgré la pro-
pagande subversive des meneurs. Par contre,
il montre de toute évidence que huit heures ne
suffisent pas à l'activité de l'homme normal
et que ceux qui ont cherché à généraliser la
journée de huit heures se sont grossièrement
trompés* Après l'avoir constaté, il ne suffit pas
de le déplorer. Ce ne sont pas les injonctions
véhémentes *è&_ organes syndicaux, inquiets
des protestations des milieux intéressés, qui
contraindront nos travailleurs à enfreindre une
loi naturelle et l'on trouvera un moyen pour
entraîner ouvriers et employés des adminis-
trations de transport à consacrer leur temps
à celui qui les a engagés et non pas à empo-
cher des gains accessoires au détriment des
négociants régulièrement établis et auxquels
l'état impose trop de charges pour leur refuser
la protection à laquelle ils ont droit.

Quelques conséquences
de la journée de huit heures

(De notre corresp. de Zurich)

La nouvelle que l'on refusait tout d'abord de
croire, à savoir que l'ex-empereur Charles 1er
d'Autriche jouit en Suisse de l'exterritorialité
fiscale se confirme bel et bien ; les citoyens
suisses qui n'ont pas encore perdu tout senti-
ment de dignité ne pourront se garder d'un
mouvement d'indignation. Une note de la «Nou-
velle Gazette de Zurich » annonce, en effet,
qu'en réponse à une information publiée par
le « Giornale d'Italia », information en vertu
de laquelle la Suisse aurait reconnu Charles
de Habsbourg comme roi de Hongrie, la léga-
tion suisse de Rome publie un communiqué
disant en substance ce qui suit : le Conseil
¦fédéral a effectivement reçu une note du gou-
vernement hongrois ; mais de cette note résulte
simplement que l'exterritorialité accordée èi
Charles a un caractère fiscal, c'est-à-dire que
l'ex-monarque est dispensé de l'obligation de
paver des impôts.

Ce que c'est tout de même que d'avoir porté
une couronne (je ne parle naturellement pas
de celles de Vienne, dontle cent vaut aujourd'hui
8 sous environ). Mais vous avouerez tout de mê-
me que, de la part du Conseil tédéral, c'est
pousser la condescendance un peu loin ! Voilà'
un personnage qui vient chercher asile chez
nous, qui viole la parole donnée et risque d'at-
tirer par son équipée de Pâques de sérieux
désagréments à notre pays, et qui, accueilli
une seconde fois chez ceux-là même dont il a
si outrageusement violé l'hospitalité, se voit
gratifié (Tune exemption générale d'impôt. L'on'
est en droit de se demander, vraiment, où nous
allons, et jusqu'à quand l'on continuera, dans
certains milieux, à courber l'échiné devant les
grands de ce monde, tandis que les faibles et
les petits ne peuvent s'attendre à aucune mi-
séricorde de la part des dirigeants de l'heure !,
Tout cela est plutôt triste et décourageant î

Nous n'avons pas à nous occuper de ce que
l'on pense de nous à l'étranger; cependant*cela ne nous empêchera pas de regretter l'ef-
fet que produira chez nos voisins la nouvelle
que l'on a des égards tout particuliers pour
un monarque déchu ; le seul fait qu'un journal
italien annonce que la Suisse a reconnu Chari
les comme roi de Hongrie est un indice dé lat

. manière dont nous sommes jugés !

L'KilSÏ WK l" tàîÊÎÈU !

Bourse de Genève, du 8 octobre .921
Les chiffres seuls indiquent les prix faits.

m = prix moyen entre l'offre et la demande.
d = demande. | o = offre.

Actions 4V.Fed. Vl emp. 462.—
Banq.Nat.Suisse —.— 4'/. » VU » -.—
Soc. de banq. s. 571— 5°/o » VJU » ,—•-- '
Comp. d'Escom. 630.— 5% » IX » 496.—
Crédit suisse. . — 3'/.Çh. ftd.A.K. 722.60
Union fin. genev. 202.— 8«/o Différé. , , j ^g...
Ind. genev.d. gaz —.— 3°/0 Genev.-lots. 94.— <
Gaz Marseille. . 160.— 4%Geney.l89Ô. -.—
Fco-Suisse élect. 95.— Japontab.U _.4V3 —•—
Eleotro Girod . . —.— Serbe 4% .  .. . -—-
Mines Bor priviL —.— V.Genè. 1919,5% 4o7.5û

» > ordln. — .— 4% Lausanne . 395—
Gafaa, parts . . —.— Chem.Fco-Suisse ——
Chocol P.-G.-K. 206— Jura-Simp.3V2°/o 332—
Nestlé 623.50 Lombar.anc8<y0 12.50
Gaoutoh. S. fin. . 42.25 O. ¦* Vaud. 5<70 — .—
Sipet — S.fin.Fr.-Sui.40/0 348—
Centr.cbarb.ord. 453— BqAmSuôd.M} T'f
. » priv. —— G.fono.ôgyp. 1908 —.—

B » 1911 ***** *****Obligations _ _ tok.4 <>/0 -.•-'
5 O/A Fed.. Il emp. -.— Fco-S. élec. 4 »/ô 225.— '
4 </. » IV » —— Totisc_.hong.4V_ —.—'
4»/. » V » —— liolivia Ry . .194.50 '

UU B.llltLlli U L I U I V .  l lit t l  p.UI LOS _ ll—UgC_ &VCU
3 nouveaux records: Londres 21 ,28 s/4 {— 3 V4)*
Italie 22,51 V4 I—6 'A) et Vienne 0,28 (—3) ; toul
en baisse , sauf Prague 6,02 */. (+ 2 '/«)¦ La Boursa
n'est pas meilleure, on baisse sur presque tout:
même les fonds puisses et, sur 18 actions : 9 ôD'
baisse et 5 en liuusse ; plusieurs actions sont of.
fertes au-dessous dos derniers cours.
¦MB____ BB——————————¦——¦—¦-—•
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Partie financière et commerciale
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SOCIÉTÉ DE

BANQUE SUISSE
NEUCHATEL

^_____>______ —_i

TOUTES OPÉRATIONS DE BANQUE
CHANGES

aux conditions les plus iavorablea. " •
ISSSr- Consultez Ees cours des changes
à notre tableau au Bas des Terreaux.

Notre cote journalière des changes aéra adressée
gratuitement et régulièrement ans personnes qui
nous en feront la demande.

- .. . Téléph. -.Î8 »t 5.W • _ - •  ., *¦

On vendra mardi sur la Place
du Marché, près de la fontaine, de \\\
Bonîielle i* fr. 1.40> la livre et
d'autres poissons avantageux.

ARMÉE DU SALUT ¦ ECLUSE 20
Iiit-di soir, dès 7 h. 30

Vie Sis produits ...Aon*
fruits, fleurs, légumes. Invitation cordiale.

AVI S TARDI FS
i .  i 

^

Contrairemen t à l'annonce parus J a
samedi 8 courant et à l'insertion à laquelle
elle est étrangère, la librairie D e l à -.
chaux & Niestlé S. A. à Neuchâtel, f a i t
connaître qu'elle n'a pas de dépôt de pu *
blications mormones.



^Unions chrétiennes. — On nous écrit :
La journée d'automne des comités, des

'Unions chrétiennes neuchâteloises a réuni di-
manche, à La Chaux-de-Fonds, dans l'avenante
propriété de Beau-Site, une soixantaine de dé-
légués des différentes Unions de jeunes gens
de-notre canton. Le but de cette rencontre était
de donner à nos Unions des lignes direcrrices
et des conseils en vue de l'activité qu'elles de-
vront exercer cet hiver.

Le comité central, que préside avec énergie
/M. C. Choffat, persuadé que les Unions chré-
tiennes doivent renouveler leurs méthodes pour
iavoir l'influence que l'on est en droit d'atten-
dre d'elles, avait attaché un soin particulier à
cette session. Entre autres suggestions précieu-
ses, le comité, par la voix de son vice-prési-
dent, le pasteur Paul DuBois, recommande vi-
vement aux délégués, pour renouveler les ha-
bituelles études bibliques, l'emploi du livre de
H.-E. Fosdick,. .intitulé < Jésus-Homme >. Cet
ouvrage, si original et actuel malgré sa simpli-
cité, et que l'on devrait répandre dans les fa-
milles, a été dernièrement publié oar le comité
universel. '• • ¦ ¦" '
$ Nos Unions comprennent donc qu'elles n'exis-

tent .pas pour elles-mêmes, mais pour mainte-
nir,* et,"si possible, agrandir la partie saine de
_otre Jeunesse. Mais, à la différence d'autres
'fiToupements, elles entendent faire cela dans
l'esprit du Cbiist, être < ouvriers avec Dieu >.
C'est ce que leur rappela au culte d'ouverture
l_r_ente et vigoureuse prédication du pasteur
von Hoff. • " ' • ¦ , v . ' ; .

•i * ¦ ' '¦ - -. Jf '.
^f Creux-du-Yan. — La commune de Montal-
chez vient de nommer une commission de re-
construction du chalet de la Baronne. Un appel
à, toutes les bonnes volontés parmi les habitants
de ce village est plein de promesses et si l'au-

. tomne reste clément la commission espère pou-
voir procéder à la mise sous toit avant l'hiver.
$j a» Chaux-de-Fonds. — Une délégation de
toembres des autorités communales de La Chaux-
•de-ïonds s'est rendue à Berne afin de demander
l'assistance des'autorités fédérales pour la lutte
contre le chômage. A la suite des entrevues
qu'elle a enes, les assurances suivantes lui ont
%ié données :
V Parmi les commandes que le Conseil fédéral
k propose de remettre à La Chaux-de-Fonds,
est prévue une somme d'environ un million de
francs, pour la fabrication de pièces pour l'artil-
lerie (fusées), puisque cette ville s'est déjà vouée
a cette fabrication spéciale pendant la guerre.
*i> En outre, en attendant que danouveaux crédits

(puissent être votés, on pourrait confier aux
Sndustrieis de cette ville la fourniture de 10 à
80.000 appareils spéciaux, destinés aux nouveaux
.ô-éphones automatiques, qui seront installés à
Genève et à Lausanne pour débuter.

CANTON

NEUCHATEL
"if Dans nos vitrines. — Nous exposons dans
if une de nos vitrines deux photographies de l'ac-
cident de chemin de fer . survenu à Zurich, et
i_o_t notre "correspondant de Zurich a parlé ici
même.

Nous apprenons la mort du pasteur François
Ae Montmollin, qui a succombé hier matin à
une maladie des poumons contre laquelle tous
les efforts de la science se sont montrés im-
puissants.

Né en 1870, François de Montmollin était le
dernier des fils de M. Georges de Montmollin,
de la place des Halles, ,1e juge de paix si ap-
précié. Il fit ses études à Neuchâtel, puis en
[Allemagne, à Berlin. Après sa consécration, il
jexerça pendant plusieurs années le ministère
pastoral à Baigts, en France, puis revint au
pays, aux Eplatures, où il succédait à son oncle.
Il y a quelque temps, il avait quitté le minis-
tère pastoral proprement dit pour se consacrer
a l'œuvre que le département social des Unions
chrétiennes et de la Croix-Bleue poursuit parmi
les soldats ou la population ouvrière par les
Maisons du soldat et les Foyers du travailleur.
, F. de Montmollin joignait à des dons du
Cœur très précieux pour l'exercice du minis-
tère pastoral, un sens remarquable de l'admi-
nistration et de l'organisation. L'Eglise indé-
pendante en profita largement, puisqu'elle l'a-
vait appelé à être l'administrateur de son Bul-
letin mensuel II jouissait, du reste, dans cette
Eglise de la confiance et de l'affection de cha-
cun, et il présida avec distinction et fermeté les
dernières séances synodales. Nul ne pouvait
prévoir ce printemps, quand on le voyait en-
core si vaillant' diriger les discussions du sy-
node, qu'il serait si vite enlevé à l'Eglise et à
l'affection des siens. Sa mort prématurée, en
pleine carrière, laisse un vide très grand dans
sa famille, dans l'Eglise, dans les paroisses
qu'il a desservies et dans le cœur de ses amis,
qui appréciaient sa nature franche, sa cordia-
j lité et piété parfaite. — -

É£ ' FRANÇOIS DE MONTMOLLIN

^. r Un appel de M. Clemenceau
IMOUILLERON-EN-PAREDS, le 10 octobre.
pEavas).:— 'M. Georges Clemenceau a présidé j
l'inauguration du monumentaux morts de'Mouil- i
leron-en-Pareds, pays natal de l'ancien président-;
du Conseil
VM. Georges Clemenceau a fait un vibrant appela

à I _nion de tous les Français. 1
En terminant, il a dit : « Au nom de la patrie, i,

dont dans uno heure passagère j e fus ^repré^ :.
pehtarit, je vous remercie ; je voudrais avant dé -
disparaître exprimer ce dernier souhait que tout"
fe monde pense à. moi comme à un ami ; ce sera
ma meilleure récompense. i

[x ;I_a question d'Irlande
p J... Les négociations seront longues ^ vj
LONDRES, 8 (Havas), , — Certains j ournaux

estiment que les négociations entre l'Angleterre
et l'Irlande pourraient se prolonger jusqu 'à Noël

Arrivée à Londres des sinn-feiners
LONDRES, 9 (Havas). — Quatre seulement

-es membres de la délégation.sinn-feiner, ayant
fcJSS. 0*LMS =: £rfc Jspifitb, _ ministre 4eŝ

affaires étrangères du cabinet du Dail Eireann ,
sont arrivéa samedi soir à Londres. Lo fameux
extrémiste Michel Collins, ministre des finances,
arrivera probablement lundi . M. Griffith était
accompagné de M. Robert Barton, de M. Duggan
et de M. Duff y.

On n'a pas pu savoir si les délégués sont munis
de pouvoirs plénipotentiaires, mais on a appris
de bonne source qu'un accord entre le gouver-
nement et les délégués sinn-feiners devrait être
soumis an Dail Eireann.

Des tribunaux illégaux protégés par la police
LONDRES, 8. — Les tribunaux sinn-feiners

en Irlande fonctionnent à présent à la lumière
du jour, lancent des mandats d'arrestation et
prononcent des jugements sans que leur acti-
vité rencontre de limitations d'aucune sorte de
la part des autorités anglaises. Aux audiences
assistent un nombreux public et dans quelques
villes les agents de la police locale contribuent
à maintenir l'ordre à l'intérieur des salles où
siègent ces tribunaux qui, pour le moment, doi-
vent être considérés comme illégaux.

De nombreuses arrestations ont été effectuées
par les agents sinn-feiners; les personnes ar-
rêtées sont emmenées vers des destinations in-
connues.

Les familles sont informées par une lettre
qui porte le timbre < ministère irlandais de la
justice > que l'arrestation a été effectuée sur
l'ordre des autorités républicaines irlandaises.

Les tribunaux sinn-feiners fonctionnent aussi
dans l'Ulster et il paraît que la police anglaise
monte la garde devant la porte des dits, tribu-
naux pour les protéger contre les éventuelles
attaques des unionistes.

Voilà ce qu'affirment quelques correspon-
dants anglais de Belfast.

On tue et l'on pille à Belfast
LONDRES, 9 (Havas). — On signale une re-

crudescence de crimes et de pillages de maga-
sins à Belfast. On apprend que le gouverne-
ment anglais a envoyé samedi 700 artilleurs à
cheval à destination de cette ville.

La question da Chantung
PÉKIN, 8 (Havas). — Répondant à la note ja-

ponaise relative au Chantung, le gouvernement
chinois déclare que les bases de négociations
proposées par le Japon sont inacceptables. D ré-
clame la restitution de Kiao Tchéou, ainsi que
l'évacuation du territoire chinois par les troupes
j aponaises et la cession de chemin de fer du
Chantung contre paiement de la moitié de sa va-
leur. La Chine repousse l'exploitation con]ointe
sino-j aponaise de ce chemin de fer, ainsi que de
la ligne de Kiao Tchéou à Tsi Nan Fu. Elle es-
time que l'ouverture des ports du Chantung au
commerce étranger doit être libre.

Considérant la note de Tokio comme n'étant
pas satisfaisante, le gouvernement de Pékin juge
indispensable do faire une déclaration claire à cet
égard. Etant données les divergences marquées
entre les deux pays et la crainte qu'un règlement
n'intervienne pas avant longtemps, il se réserve
la liberté do rechercher lui-même une solution à
l'occasion.

^POLITIQUE

NOUVELLES DIVERSES

Un beau concert. — Le Gesamg Verein de
Bâle, venu spécialement à Lausanne dans ce
but, a donné samedi après-midi dans la cathé-
drale dé Lausanne, absolument comble, sous la
direction de M. Hermann Sutter — avec Mlles
Mi'a Pettenburg, soprano, Marie Philippi, alto,
MM. Karl Erb, ténor et Louis de la Cru_, basse,
comme solistes, — et avec rOrchestr© de la
Suisse romande une très belle audition de la
9me symphonie avec chœurs. L'absolue per-
fection de® chœurs et des solistes a fait une
profonde impression et a valu aux Bâlois des
éloges unanimes.

Le concert avait été précédé d'un dîner of-
fert aux Bâlois et au cours duquel M. Robert
Amiguét-Petter, président de l'Orchestre d© la
Suisse romande, _ souhaité une cordiale bien-
venue à Lausanne aux chanteurs bâlois et les
a remerciés d'être venu_ pour faire entendre
cette magnifique audition. Il a annoncé que le
chœur d'hommes de Lausanne se propos© d'al-
ler le printemps prochain rendre aux Bâlois
leur visite.

Une première. — MM. Gérald Lecoultre-
Paccaud, instituteur et guide à Gryon, Auguste
Goy, instituteur à Leysin, et P-Ccioni, de Ge-
nève, ont .ait, dans d'excellentes conditions,
le mercredi _ octobre, la première ascension
complète de la Cime de l Est par le versant
de Vérossaz, soit la montée et la descente par
_e même chemin. La descente seule de la
grande paroi de 600 mètres de hauteur & exigé
quatre heures d'efforts. ,

Tamponnement an bord du Léman. — Sa-
medi, un train facultatif a tamponné, entre lea
stations de Veytaux et de Villeneuve, un vagon-
net transportant des matériaux. Deux vagons du
train ont déraillé, obstruant la voie, et le direct
de Lausanne a subi quelque retard. L'arrivée
de matériel de secours a permis do dégager la
voie et, dès trois heures du matin, la circulation
normale était rétablie. Les dégâts matériels sont
importants.

Accident à Genève. — En garo de Cornavin,
un employé des C. F. F., Jules Schenk, Bernois,
31 ans, passant d'un vagon à un autre, est mal-

.,heureusement tombé sous les roues. Transporté
;,à l'hôpital cantonal, il a dû subir l'amputation
/dû piecU '

\ \ La propagande pangermaniste. — D'après
Ja < Nouvelle Gazette suisse », M. Stettler, rédac-

teur des gennanolâtres «Emmenthaler Nachrich-
ten >, a envoyé à tous les j ournalistes de la
Suisse allemande uno brochure d'un nommé
Joseph Lang, sur la € Honte noire ». Ce follicu-
laire . y accuse la France d'avoir mené une

^ «guerre d'agression et de banditisme ». Il ne sait
pas, ou feint d'ignorer qu'il n'y a plus en Rhé-
nanie de troupes noires depuis juin 1920. € Une
activité, telle que déploie M. Stettler en qualité
d'agent de la propagande allemande est veni-
meuse eî dangereuse, et on devrait avoir le
moyen de l'empêcher », conclut M. Schoop avec

. raison.
D'ailleurs, les Allemands feraient bien d'ac-

corder leurs violons, Tantôt ils se lamentent des
atrocités françaises sur le Rhin, tantôt ils accu-
sent au contraire les Français de vouloir circon-
venir les Rhénans par un accès de prévenances.
Par des contradictions aussi grossières et aussi
puériles, ils montrent qu 'ils prennent les étran-

a*_S_R9__!# «roa.̂ aïfe.

Le voyage du prince de Galles. — Le prince
de Galles va s'embarquer à la fin de ce mois
sur le croiseur < Renown > pour se rendre aux
Indes. En route, il visitera Gibraltar, ouvrira le
nouveau parlement de l'île de Malte, puis ga-
gnera les Indes, où il séjournera quatre mois.
Ensuite, il s'arrêtera quelque temps à Ceylan,
dans les Etats malais fédérés, dans les Straits
Settlements et à Hong-Kong. Puis il gagnera le
Japon pour rendre la visite que le prince im-
périal nippon a faite en Angleterre au début
de cette année. Après un assez long séjour au
Japon, il regagnera l'Angleterre. Parmi les of-
ficiers du < Renown > se trouve le prince Char-
les de Belgique, deuxième fils du roi Albert,
qui fait actuellement un stage dans la marine
britannique.

Un vapeur conlé. — Le vapeur cRowan»,
allant de Glasgow à Dublin a coulé dimanche
matin à l'entrée du golfe de la Clyde, après col-
lision successive avec deux autres vapeurs, par
un épais brouillard.

Los passagers du «Rowan» étaient au nombre
de 56 et l'équi page comptait 37 hommes. 3 pas-
sagers et 13 hommes de l'équipage ont disparu.

La première collision s'est produite peu après
minuit alors que presque tous les passagers
étaient couchés ; il y a eu un intervalle de six
minutes entre les deux collisions. Le « Rowan »
a coulé une minute après la deuxième collision.

Service spécial de la « Feuille d'Avla de Nenchâtel i

Avant la confé.'o„ce de Venise
BUDAPEST, 10. (B. C. H. ) — Le comte de

Belhlen , premier ministre, et le comte Banfî y,
ministre des affaires étrangères, accompagnés de
l'ancien secrétaire d'Etat Seczitovsky et du con-
seiller de légation Khuen Hedervary, sont partis
dimanche soir pour Venise. Le prince Castagne lo,
ministre d'Italie, assistera également à la confé-
rence.

f-évolntïon péruvien..®
SANTIAGO-DE-CHIU, 10 (Havas). — Des

nouvelles de La Paz annoncent qu 'une révolution
a éclaté dans le département de Tumbez au nord
du Pérou.

iLa catastropSse «Su «Rowan »
PARIS, 10 (Havas). — Lo « Petit Parisien »

précise que le vapeur « Rowan » avait à bord
des musiciens américains.

Il était exactement minuit et demi; un brouil-
lard épais couvrait la mer et le navire était obli-
gé de ralentir son allure pour franchir un endroit
réputé dangereux quand la première collision se
produisit avec un bateau américain.

Malgré une sérieuse voie d'eau, le navire au-
rait certainement réussi, par ses propres moyens,
à gagner un des ports les plus rapprochés de la
côte, si par un hasard fatal , dix minutes après,
un deuxième vapeur qui suivait la même route
n'était à son tour entré en collision avec le
« Rowan » qui coula en moins de dix minutes.
Aux appels de la T. S. F., deux vapeurs se ren-
dirent sur les lieux du sinistre et parvinrent à
sauver 75 personnes ; parmi les disparus figure
le commandant du - Rowan », le capitaine Braun.

DERNIEBES DEPECHES

LIBRA5RIE
La structure de la réalité, par René de Saussure,

docteur en philosophie, lauréat de l'Institut de
France. Illustré do 14 £ _ _ros. Editions Forum.
No_oh_tel et Genève.
Dans cette brochure d'une centaine de pages, M.

de Saussure commence par déliair la philosophie
comme étant la recherche de la vérité, basée eur
l'étude des choses réelles. Oette étude peut être de
deux sortes : elle peut s'attacher k l'essence des
choses, c'est l'obj et de la philosophie proprement
dite, ou à leur structure, dont s'occupe la philoso-
phie rationnelle Selon l'auteur, la structure des
choses est complètement intelligible, c'est à elle
qu'il s'intéresse dans oe petit volume.

Pour étudier la structure de la réalité, il déve-
loppe l'idée fort intéressante de Riemann, qui tenta
d'appliquer les méthodes de la géométrie à l'étude
des structures non spatiales. Développant ce point
de vue j usque dans ses extrêmes conséquences, M.
do Saussure étudie successivement la structure de
tous les éléments essentiels ': temps, éther, espace,
substance, sens, intelligence et âme, qu'il assemble
ensuite jusqu'à obtenir une vue synthétique de la
structure de rewœrit et de la matière. Il exprime
chacun des résultais, partiels ou Fynthétiques, au-
quel il parvient par des schémas tripartites cu-
rieux mais suggestifs.

Nous sommes incompétent pour juger la tentati-
ve de M. de Saussure. Elle a fait crier bien des phi-
losophes qui ont prétendu que rien n'était moins
antiphilosophique, antilogique, antiscientifique, que
sais-j e encore ! Mais qu'est-ce que les philosophes
ne démolissent pas sinon leurs propres théories.
Quoiqu'il en soit de la valeur de cette oeuvre, sur
laquelle évidemment il faut faire de nombreuses
réserves, l'idée des schémas qui lui sert de base est
intéressante et les déductions que son autour en
tire témoignent d'une virtuosité remarquable.

E.-O. F.
La compensation dea horloges et des montres, (pro-

cédés nouveaux basés sur l'emploi des aciers au
nickel), par Oh.-Ed. Guillaume, directeur du bu-
reau international des poids et mesures. Illustré
de 9 figures. Editions Forum. Neuchâtel.
M. Ch.-Ed. Guillaume dédie au grand public co

travail entièrement inédit, concernant sa récente
découverte qu'a couronnée le Prix Nobel. M. Guil-
laume doit être remercié d'avoir songé à vulgariser
une question si capitale pour l'une de nos plus gran-
des industries. Si l'horlogerie neuchâteloise a ac-
quis une telle renommée, elle le doit à l'étonnante
exactitude de see montres. La récente invention de
M. Guillaume, expliquée loi, va lui permettre de
faire un nouveau pas en avant dans la précision.
L'erreur dite secondaire se trouvant éliminée, il est
maintenant possible de construira des chronomètres
no variant plue d'un centième de seconde On admi-
rera la belle ordonnance, l'élégante précision et la
clarté lumineuse de cette brochure du savant dont
notre pays s'honore k juste raison.

—_—a
Madame Paul Froidevaux-Zeller et ses enfants -Monsieur Paul Froidevaux et sa fiancée , Made-moiselle Frey, à Zurich; Mademoiselle Berthe

Froidevaux ; les familles Froidevaux, Corutti
Laager, Zeller, Rûfenacht, Vuille et alliées, ontla profonde douleur de faire part de la perte
irréparable qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de

Monsieur Paul FROIDEVAUX
leur cher époux, père, frère, beau-frère, oncU
neveu et cousin, que Dieu a rappelé à Lui au.
j ourd'hui 8 octobre , dans sa 55™° année, après
une courte mais pénible maladie.

Neuchâtel, le 8 octobre 192L
Je me tiens auprès de ceu*qni ont le cœur brisé.

L'enterrement aura lieu le lundi 10 octobre,
à 13 heures.

Domicile mortuaire : Plan Perret L
On ne touchera pas

Cet avis tient lieu de lettre de faire part
l' i"'y u ff 'iTfiTriiimm \ i iW_i_iwiiTiiTTïïitTi iiiiiiyiiii ii I IIIIIIIII ' III H

Les annonces pour le numéro du lendemain
sont reçues jusqu 'à 2 h. (grandes annonces
avant 9 h.). Pour le numéro du lundi , les an-
nonces doivent parvenir au bureau du journal,
le vendredi, aux mâtaf» heures, w

Madame François de Montmollin;
Monsieur Fernand de Montmollin, Mesde-

moiselles Hélène, Mathilde, Eliane et Reyne
de Montmollin;

Madame Auguste Warnery-Koch, à Morges;
Madame Charles Monvert ;
Madame Georges de Montmollin, ses enfants

et petits-enfants ; Monsieur et Madame Albert
de Montmollin, leurs enfants et petits-enfants ;
Monsieur le pasteur et Madame Henry Berguer,
Genève ; Monsieur le pasteur et Madame Her-
mann de Montmollin, leurs enfants et petits-
enfants, à Corcelles; Monsieur et Madame
Charles de Montmollin et leurs enfants, à Au-
vernier ; Monsieur et Madame F.-Louis Perrot
et leurs enfants, à Chambésy ; Monsieur et Ma-
dame Warnery-Castelnau et leurs enfants, à
Montpellier; Monsieur Edouard Vernet-War-
nery et ses enfants, à Genève; Monsieur et Ma-
dame Arthur Warnery-Pache et leurs enfants,
à Morges; Monsieur et Madame Aloys Monod-
Warnery, à Vufflens-le-Château ; Monsieur Ju-
les-Henry Warnery; Mesdemoiselles Marthe et
Cécile Warnery, à Morges; Monsieur et Mada-
me André de Montmollin et leurs enfants, à
Lausanne; Monsieur Henry Monvert, à Paris ;
Monsieur et Madame Ernest Monvert et leurs
enfants, à Paris; Monsieur et Madame Max
Monvert et leurs enfants, à Paris ;

Madame Henry Du Pasquier ; Madame Her-
mann de Wesdehlen ; Monsieur Auguste Koch,
à Montpellier ; Madame Henry Colladon, à Lau-
sanne; Mademoiselle Madeleine de Mandrot;
Madame Henry de Mandrot, à La Sarraz; et
les familles de Pury, Du Pasquier, Mecken-
stock, de Rham et Warnery, ont le chagrin de
faire part du décès de

Monsieur le pasteur
François de MONTMOLLIN
leur cher époux, père, gendre, frère, beau-frè-
re, oncle et parent, que Dieu a repris à Lui
le 9 octobre 1921, dans sa 51me année.

Son soleil se couche quand il est en-
core jour. Jérémle XVj g

L'ensevelissement aura lieu le mardi 11 oc-
tobre 1921, à 15 heures.

Domicile mortuaire : Neuchâtel, rue de la
Côte 50.

On ne reçoit pas

La commission synodale de l'Eglise Indépen-
dante a la douleur de faire part aux membres
de l'Eglise du décès de leur cher frère et ami

Monsieur le pasteur
François de MONTMOLLIN

Président du Synode
Administrateur du « Messager »

quo Dieu a rappelé à Lui, dimanche 9 octobre
1921, dans sa 51"" année.

L'ensevelissement auquel ils sont priés d'as-
sister aura lieu mardi 11 octobre à 15 heures.

Domicile mortuaire : 50, rue de la Côte, Neu-
châtel.

Messieurs les Vieux-Zofingime sont informés
du décès de leur bien cher et dévoué collègue,

Monsieur îe pasteur
François de MONTMOLLIN

L'ensevelissement aura lieu le mardi 11 octo-
bre, à 15 heures.

Domicile mortuaire : Côte 50.
—____i_____n___«_M___________¦_—__—

J'ai patiemment attendu l'EterneL
Les enfants, petits-enfants, arrière-petlts-

entants do
Madame Anna-Barbara BANGERTER

font part à leurs parents et connaissances de son
décès, survenu ce matin, dans sa 98°'" année.

Neuchâtel , le 10 octobre 1921.
Au revoir, chère et tendre mère et grand'-
Tes souffrances sont finies. [mère,
Le repos sera ton gain.
Ton souvenir dans nos cœurs
Jamais ne s'effacera.

L'enterrement aura lieu sans suite et dans la
plus stricte intimité.

Domicile mortuaire : Temple-Neuf IL
On ne touchera pas

Cet avis tient lieu de lettre de faire part.
iaaffl_____________a_____SB^̂

Mademoiselle Hélène Cruchaud , ainsi que les
amies de la défunte, ont la douleur de faire part
du décès do

Mademoiselle Marthe CRUCHAUD
leur regrettée sœur et amie, survenu à Fleurier
le samedi 8 octobre, après quelques j ours de
maladie.

Heureux sont dès h présent les
morts qui meurent au Seigneur, car,
dit l'Esprit, ils se reposent de leurs
travaux et leurs œuvres les suivent,

Apoc. XIV, 13.
L'enterrement aura lieu lundi 10 octobre.
Domicile mortuaire : Hôpital, Fleurier.

Monsieur Louis Mollard ;
Monsieur et Madame Albert-Auguste Mol-

lard et leurs enfants;
Monsieur et Madame Georges Mollard, leurs

enfants et petit-fils;
Madame veuve Bernard Cheverton, ses en-

fants et sa petite-fille;
Monsieur et Madame Maurice Boy do la

Tour;
Monsieur et Madame Gaston Boy de la Tour

et leurs enfants;
Monsieur René de Coulon;
Monsieur et Madame Henry de Bosset et

leurs enfants;
Monsieur et Madame Gosse, née de Coulon,

et son fils ;
Monsieur le pasteur Francis Chaponnière, de

Genève, Madame Chaponnière;
Monsieur Ernest Chaponnière ; ivijt!' ;
Mademoiselle Marguerite Mutrux;
les familles de Coulon, Du Pasquier et de

Meuron,
ont la douleur de faire part de la perte

cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de

Madame Augusta MOLLARD
née d'YVERNOIS

leur épouse, mère, grand'mère, arrière-grand'
mère, tante, grand'tante, arrière-grand'tante,
cousine et amie, que Dieu a rappelée à Lui le
4 octobre 1921, dans sa 85me année, en son
domicile, à Paris.

Je sais en qui j'ai cru.
2m° Epître de St-Paul à Timothée, 1, 12.

Suivant la volonté de la défunte, l'inhuma-
tion a eu lieu le jeudi 6 octobre, à l'ancien ci-
metière de Saint-Germain-en-Laye, dans la plus
stricte intimité.

Saint-Germain-en-Laye (S.et-O.)

Lés membres de la Société suisse des com-
merçants, section de Neuchâtel, sont informés
du décès de

Monsieur Pan! FROIDEVAUX
père de leur collègue et amie, Mademoiselle.Berthe Froidevaux, membre actit

L'enterrement aura lieu le lundi 10 octobre à.
13 heures.

Le Comité.

Monsieur le pasteur Louis LangeL à JBôle ;
Madame et Monsieur Hobart-Hampden, à

Londres ;
Mademoiselle Annie LangeL à Bôle ;
Monsieur le docteur et Madame Jules Langel

et leurs enfants, à Peseux :
Monsieur Cyril Hobart ilampden, à Londres;
Monsieur Bâldwin Hobart-Hampden, à Lon-

dres ;
Madame L Schfix et famille, à Walterswyl;
Madame Krâenbûhl et famille, à Langenthal ;

et les familles alliées,
ont la douleur de faire part à leurs parents,

amis et connaissances de la grande pert e qu 'ils
viennent d'éprouver en la personne de leur chère
épouse, mère, belle-mère, grand'mère et parente,

Madame Marie-Anna LANGEL
que Dieu a reprise paisiblement à Lui, le 8 oc-
tobre 1921, dans sa 79m° année. ?

¦ Heureux sont dès à présent
i les morts qui meurent au Sei-

gneur ! Oui, dit l'Esprit, car ils
se reposent do leurs travaux et
leurs œuvres les suivent.

Apoc XIV, 13.
L'ensevelissement aura lieu, sans suite, 1?

lundi 10 octobre, à 13 heures.
On ne touchera pas

Trière de ne pas faire de visites
Le présent avis tient lieu de lettre de faire part

i En cas de décès, téléphones an 1
N° -lOS N

Û Transports funèbres — Fabrique de cercueils i
! j Courorjnes et coussins mortuaires
| - Expédition an dehors par retour da courrier j
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Observation, faite* t* V _. 80, 13 h. .0 et 21 h. 80
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OBEJ—EVATOtRE DE NEUCHATEL
.i ¦ ' i .  m \y -\—

'¦ 
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Temp. deg. cent. ff _ Â V* dominant 3s al I •—n S« Moy- Mini- Max^ |1| *j ~»
 ̂ eone mt_n mum s§ «J Dir. Force 3$

l'ÈÛ p H ' C_

8 14.5 9.4 21.4 |T24.8 vax. faible clair
9 lé.2 8.4 21.6 1721.4 » » >
8. Brouillard sur le sol par moments le matin. Soleil

perce vers 11 h. Va.
9. Brouillard sur le sol par moments le matin. Sole-

perce vers 11 h.
10. 7 h, '/, : Temp. ; 10.0. Vent : O. Ciel : bnun.

Niveau du lac : 9 octobre (7 heures) 429 m. 700
10 » > » 429 m. 6S5

Bulletin météor. des 0. F. F. 10 oetob,, i heures

_ g Observations faites S __„_ __._ __ __.__
SS aux gares C.F.F. _ TEMPS ET VENT
3e 8 
280 T Bâto FH £f°!lil!ard- Calr^
587 Oolre ! T _ * !
15» Da-o* ' g . ¦% * »
632 Friboure + 2  ;- * *
394 .Genève "̂  'f ¦ ¦ *
475 Claris '\Q £ » "

1109 Gôsehe-eni "tn V *
066 Interlaken' 

__
_„ "*S .'• * '?¦ *

995 ' La Ch.-derFofiM "J vv * l ; »
450 Lansana»' " "Ja ? "  *
208 Locarno , .*.,, "r}5 , *.- »' . ¦ . *
278 Laeano'i ' ¦' " •}? y  * \-l.J *
438 Lueerna' " -« «*-' » ' v t;. ; *
398 Montrenad "J* f&v » V>482 Neuchâte. ""U % * . • »
505 Basrats -•}* T * *673 8aint-Ga_fr - "lg * *1856 Salnt-Morit. --Jj * >
407 1 SchatthouM - '10 Brouillard . -
i*_ Thoune $£ + 8  Tr. b. tpa. -
389 Vevey .V,/T - -Il » *660 Vièj rr iT;;! '! - - 7 »• »
410 Zurich' 4ll * *
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4Joura dés change»
du lundi 10 octobre 1921, à 8 h. et demie

de la Banque Berthoud & C«, Neuchâtel
: Cluqut Dem.nd» Offre

Paris . _
. . . i .  40.60 40.80

Londres. . „.£, _ .f .v . V. 21.24 21.28
Italie. . . " . ; . r , f .#.. " . 22.30 22.60
Bruielles '»_ .S.Â.-fi %. . 39.80 40.10
New-York .$.§-3.T*#-^. 5.5f> 5.60
Berlin . . *.<£.*.«•4.$. 4.50 4.65

. Vienne . -£ .;«.^-f *>"è*.i* —.30 — .40
Amsterdam. *.à_ isr. $•£.'•;. - . 182.— 183.—
Espagne . ; «ILI. g.f . .. 73.75 74.50
Stockholm .?...I-f|.f ....' . 128.- 129.—
Copenhague i.i. |L$.'f.  ' . 104.— 105.—
Christiania. *.%.$.'¦$. |V','. 67.40 69.—
Prague .¦ .*.':§.*. f.f .  '•*. 5.90 6.20
Bucarest . }.. J. . \ ,,'a « . . 4.75 ...îi
Varsovie . .'S* . . . . . — .10 —.20

Achat et Tente de billets de banque étrangers snx
meilleures conditions.

Cours sans engagement. Vn les fluctuations, se
renseigner téléphone No 257.

Tontes opérations de banque aux meilleures con-
ditions: Ouverture de comptes-courants, dépOts,

• erarde de titres, ordres de Bourse, oto.
HIHIf —B—__—__—_B—__

B
____

BM_____3_WBP_W
___

B—___


